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LaStagnationdelaProduction
deTOrdansIeMonde

La question de la production mondiale
de Por est de nouveau a l'ordre du jour de-
puis la publication des statisliques du mé-
tal jaune pour 1913. Ges statistiques sont
intéressantes a connaitre et surtout a situer
&leur place dans la production des trente
dernières années :
1883 500 millions de francs ; 1890 000
millions ; 1899 1.G00 millions ; 1901 1.380
millions ; 1908 2.300 millions ; 1912 2.41G
millions ; 1913 2.356 millions.
Le commentaire de ces chiffres est cu-
rieux 4 faire. Après un progrès énorme en-
tre 1883 et 1908, il y a stagnation incontes¬
table depuis cette dale el même tassement
depuisl912. On peut du reste' voir assez
clairemenl pourquoi il en est ainsi, en étu-
diant la répartitiori géographique de Por.
Trois pays produisent, a eux seuls, plus
des deux tiers de Por exlrait dans le monde.
Ce sont le Transvaal, pour 910 millions de
francs ; les Etats-Unis, pour 440 millions ;
l'Australasie, pour 370 millions : soit en¬
semble 1,620 millions sur 2,336 millions de
francs. Les producteurs venant ensuitesont
ia Russie, le Mexique, le Canada, la Rho-
désie, les Indes anglaiscs,. l'Amériquc du
Sud ; mais aucun de ces pays ne figure pour
plus de GOmillions, et a eux lous ils ne dé-
passent guère 500 millions.
Si l'on observe les tendances de la produc¬
tion de l'or dans chaque pays depuis quel-
ques années, on remarquequ'il y a presque
partout recul. C'est au Transvaal que la
chose est la plus frappante : les chiffres de
1913 accusent une décadeace certaine. La
cause est double. D'une part il sernble bien
que les meilieures mines d'alileurement
commencent a s'épuiser ; de Pautre les
difllcultés de main-d'oeuvre, qui sévissent
ia-bas d'une fapon chronique depuis quel-
que temps, sont un grave ohstacle. 11est
peu probable, dans ces conditions, que Ie
fléchisscmcttt coiiataté o7arr£io prochaiiio—
went.
Aux Etats-Unis, même mouvement de
recul depuis 1911. L'Alaska ne tient pas
les promesses de la fin du siècle dernier.
Mais des efforts constants sont fails dans
l'Amérique du Nord, qui vraisemblable-
ment ne resteront pas sans récompense.
L'Australasie, eile, est en décadence depuis
1903, et quelle décadence 1 2,533,000 on-
ces en 1913, au lieu de 4,318,000 en 1903.
Même constatation au Mexique, mais pour
des raisons politiques qui, on peut l'espé-
rer, ne seront pas éternelles. Le seul pays
en progrès marqué au point de vue de la
production de l'or est la Russie, a laquelle
on peut ajouter, comme réserve éventuelle
d'avenir, le Canada.
Lc léger tassement auquel nous venons
de faire allusion passerait sans doute pres¬
que inaperpu si ie monde civilisé ne con-
sommait de plus en plus d'or. Les écono¬
mistes qui font autorité, tels que M. Leroy-
Beaulieu a qui nous empruutons ces chif¬
fres, esliment que plus de la moitié de l'or
produit sur la terre est absorbé par les ban-
ques. La politique acluelle des grandes
banques nationales d'émission consiste a
accumuler l'or comme un trésor de guerre
ou comme une réserve pour les heures de
crise. La Banque de France et la Ranque
impériale de Russie ont été les initiatrices
de ce mouvement. L'Allemagne, dès 1871,

avait pris la précaulion d'enfermer dans la
tour de Spandau une somme de 200 mil¬
lions, prise sur les cinq milliards francais .
Mais, depuis deux ans, la Banque d'Empire
fait de violents efforts pour attirer, même
par les moyens les plus arliüciels, des cen-
taines de millions d'or. II n'est pas jusqu'4
l'Angleterre, jusque-la confiante surtout
dans ses moyens de crédit perfectionnés,
qui ne suive la filière et ne cherche a imi-
ter ses voisins.
A cóté de cette cause d'absorption de
l'or, il en est une autre, beaucoup moins
connue. Dans tout TOrient, les particu-
liers, rendus méfiants par de nombrenses
aventures malheureuses, out pour tradi¬
tion d'accumuler les métaux précieux :
c'est leur fapon d'épargner et l'équivalent
asiatique de notre vieux bas de laine. Oa
voit aux Indcs des femmes dont. les bras
sont converts de bracelets ct les doigls de
bagues, dix bracelets 4 chaque bras, deux
ou trois bagues 4 chaque doigt. Le spec¬
tacle n'apparait d'abord que comme pitlo-
resque. Quand on totalise par des statisti¬
ques, on s'aperpoit que des quanlités
énonnes d'or disparaissent ainsi. L'usage
de l'or dans les industries de luxe accapare
ce qui reste du stock disponible.
Nous sommes done revenus, dans ces der¬
nières années, 4 une conception de l'or qui
n'est plus tout a fait celle de la généralion
précédente. Pendant longtcmps en effet les
économistes ont enseigné que Ie stock d'or
de la Banque de France était trop considé-,
rable, qu'il correspond;;» a une perte d'in-
térêts. Certains le Iraitaicnt même de « ri¬
dicule ». On avait une confianee illimitée
dans Ie perfeclionnement des mécanismes
modernes du crédit, et l'on calculait, non
sans raison du reste, qu'avec le chèque et
les compensations de toute espèce, l'or dc-
venaitde moins en moins nécessaire.
Les brutales secousses, politiques et
économiques, des dernières années sem-
blent avoir ébranié cette conüance. On sait
maintenant, par expérience, Ie róle pri¬
mordial des encaisses pendant les crises,
et nombreux sont les gens qui pensent
(non sans exagération du reste) qu'en
temps de guerre l'or serait la seule monnaie
efficace et acceptée de lous.
Voila de quoi reudre sensible une dimi¬
nution de la production mondiale de l'or.
Sans qu'on puisse, a eet égard, faire de
pronostic certain, il se pourrait que le re¬
cul de 1913, la stagnation des dernières
années marquent le début d'une période de
reaction. II sera intéressant, s'il en est ain¬
si, de voir si la diminution de For coïnci-
dera avec une diminution des prix. Cer¬
tains économistes prétendent qu'il y aurait
la une relation de cause è effet. Saus nous
prononcer sur cette tbèse, qui est vraisem-
blablement fort exagérée, conté ntons-nous
d'altendreles événements pour les observer
avec curiosité.

AndréSiegfried.

La Démocratie Ilavraise a cru pouvoir an-
noncer, dans son numéro d'hier, qu'a la
prochaine séance du Couseil municipal, lc
24 juin, M. Ilenri Génestal se démettrait,
pour raison de santé, de ses fonctions de
maire.
Cette nouvelle est en tout cas prématurée>:
avant que M. Génestal ait fait connaitre
officieliement la décision qu'il aurait l'in-
tention de prendre. D'ailleurs, tant qu'il
n'y a rien de défluilif, ses amis aiment a
croire que son état de santé lui permettra
de rester encore au poste qu'il occupe avec
tant de dignité et d'autorité, pour l'honneur
et le plus grand bien de notre cité.

ACCALMIE

Avant d' aller assister a la séance
de la Ohambre qui s' annonce ora-
geuse,fai suivi quelque peu le « Con¬
gres des Questions sodales » , qui s'est
tenu dans notre ville. Je m'y suis re-
posé des querelles politiques et j'y ai
respiré Vair pur des principes.
Dans cette atmosphere salubre, to tr¬
ies les bonnes volonlés peuvent Jacile-
ment se mettre d'accord en vue de
Vaction sociale ct morale. II y avait
la des protestants venus de lous les
coins de l' horizon ecclcsiastiqiie et po¬
litique, mais les plus modérés ser-
raient f ralernellement la main aux
plus avancés, tcinlès d'hêrésie ct de
syndicalisme, dans un commnn désir
du bien a accomplir.
L'exemple est contagieux et les ca-
tholiques, en la personnede 31. Urbain
Falaise, n'ont pas voulu être en reste ;
notre conjrèrc, par son article d'hier
sur la presse, s'est associé aux tra-
vaux du congres avec un libéralisme
qui l'honore. Da coup, j'ai été le voir,
gagnè par ce besoin de large collabo¬
ration ; mais, de grace, ami lecteur,
ne le dites pas a la Démocratie Ila¬
vraise, qui m' accuser ait de je ne sais
quel noir complot contre la süretè de
la République ; aussi bien, je vals voas
faire juge de ma démarche.
Comme on l'a remarqué dans le
complc rendu de notre excellent col¬
laborateur Polet, une des principales
séances du congrès a eu pour objet
<( la presse, sa puissance pour le bien
el pour le mal. » Le rapporteur étail
mon ami le projesseur Viénot, da Pa¬
ris, celui-la même qui a perdu na-
guère, dans des conditions si doulou-
reuses, son fds, jeune soldat au Havre,
et il me semble qu'il a Jait prcuve
d'un dévouement particulier pour les
causes sociales en revenant si lót dans
notre ville oil la plaie de son ccear ne
poavait que se raviver.
31. Viénot a montré avec raison, en-
tre aulres choses, tont le mal que fait
la presse a grand tirage en donnant
une place exagérée aa.x affaires scan-
daleuses et en Jaisant une publicité
aussi perniciense que gratuite aux
criminels dont elle public avec com¬
plaisance les portraits. Cest un des
souvenirs les plus pénibles de ma vie
d'avocat que cette question qui m'a
été posée a,plusieurs reprises, non sans
orgueil, par de jeunes dêtenus :
« Est-ce que mon portrait est dans les
journaux? » 31. Viénot a ter miné en
Jaisant appel a la presse « lionnête et
propre » pour réagir contre de pareils
procédés.
31. Urbain Falaise a rêpondu a eet
appel en s'associant aux critiques de
31. Viénot mais en ajoutant avec rai¬
son qu'elles portaient surtout sur les
journaux de Paris ct que a nos jour¬
naux provinciaux se monlrent géné-
ralement prêoccupés, sinon de mora-
liser, du moins de ne pas démorali-
ser leurs lecteurs ».
La J or mule de mon distingué con-
Jrcre me parait excellente ; nous ne
pouvons guère « moraliser » , nous qui
sommes mêlés a toute la vie quoti-
ctténne, 'fat te non seulement de princi¬
pes abstraits, mais surtout de réalités
pratiques avec lesquelles il nous est
impossible de ne pas compter ; on nous
traiterait vite de « raseurs » et on
nous laisserait tranqnillement en de -
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1 1ISÏ1IHOT
LTnCoassil da Cabine £

Les ministres et sous-secrétaires d'E'at se
sont róunis hier è cinq heures en Gonsei! de
cabinet, au ministère de ia justice, sous la
présidence de M. Ribot.
Ils se sont entretenus de la d/claralion
minisiérielle dont les termes seront défioi-
tivement arrêtés dans un Gonseil des minis¬
tres qui se tiendra ce matin a l'Eiysëe, sous
la présidence de h. Poincaré.
Gette declaration sera lue aax Gbambres
eet après-midi.
Le Gonseii a décidé que le projet d'em-
prunt sera déposé sur le bureau de la Cham-
bre aussitöt après le débat sur la politique
générale qui suivrS la lecture de la declara¬
tion mini3térieüe.
Les modalites de l'emprunt seront fixées
lors du Gonseil des ministres qui se tiendra
ce raatin.
Le gouvernement, dans la déclaration
qu'il iera 4 la Chambre, affirmera sa résolu-
tioa de ne s'appuyer que sur une majorité
républicaine.
Si celle-ci lui fait déiaut, il abandonnera
le pouvoir. «
En sortant da Gonseil, M. Clémentel s'est
exprimé en ces termes : « Nous sommes
prèts pour la bataiile et nous y alions le fu¬
sil sur l'épaule. »
Pendant qu'a vait lien la délibération des
ministres, une vingtaine de photographes se
sont présentés au ministère de la justice et
ont deraandé 4 photograpbier le président
du Gonseii et ses collaborateurs.
Les membres du Gabinet ont accédé 4 ce.
désir et ils se sont groupés dans le jardin, ou

les photographes et les cinématographistes
ont pu opérer 4 leur aise.

Osquacontiendra
laBécMisaMinistSrislls

La declaration ministérielle mdique d'une
facon trés nette la voloatédu gouvernement
de pratiquer une poliiique de gauche.
Elle constate que ie paj3 a marqué aux
dernières éiections son vit' désir de réformes
et que le Gabinet entend' s'y conformer.
C'est un programma de réformes qu'il ap-
porfeanx Ghambres et c'est pour le réaliser
que lei hommes de gauche qui component
le ministère font appel 4 la majorité répu¬
blicaine sans laquelle ils ne veulent ni ne
peuvent rester au pouvoir.
Nous avons fait connaitre précédemment
!e sens de la déclaration en ce qui concerns;
la loi militaire. Son statut no peut être mo
diiie alors que les circonstances qui l'ont
rendue néc ssairo sub.istcnt entières.
Le gouvernement annoncera le dépot de
projets sur 11 preparation militaire do la
jeaoesse et l'utilisation des réserves.
La déclaration insiste sur l'urgeace du
vote de l'emprunt.
Au point de vue fi-cal, le gouvernement
prend I'engagemeut de soutenir devant le
Sénat l'incorporation daus Ie budget d ; 1914
des dispositions relativts 4 l'impöt sur le
revenu deja voiées par la Cliambre. Le bud¬
get de 1915comprendra une série de closu¬
res qui en assureroat l'équiiibre, sans qu'il
soit nécessaire de recourir 4 des surtaxes
sur les objets de première nócessité, ni sur
les boissons hygiénique-t.
La partio de la déclaration exprimant los
vues du gouvernement sur l'applieation des
iois iaïques est d'une absoiue netteté.
En malière de lois sociales, ie gouverne¬
ment se prononceégalementen faveur d'une
tégislation destinée a établir plus de justice
sociale en même temps que plus de justice
fiscale.
Suivant l'usage. la déclaration fait aliasion
au prix que li France attache 4 ses allian¬
ces et ses amitiés dont le mainüen conlribue
a assurer la paix.

hors du mouvement de la cité, ce qui
n' augmenterait pas notre action t
31ais, certes, notre devoir impérieux
et notre désir le plus ferme est de ne
pas <rdémoraliser ».
Je sais bien que même cette vertu,
toute passive ne nous est pas commode
et que nous aurons toujours besoin
de 1'indulgence des « purs » comme
31. Pourésy, un des orateurs du Con¬
grès et qui se Jait, a travers toute la
France, Vapötre de la moralité publi-
qitc. — 31a is nous tenons a donner
une preuve precise de notre bonne vo-
lohté et void le rêsultat de ma démar¬
che auprès de 31. Falaize : d'accord
avec le Havre-Eclair, nous ne publie¬
rons plus de portraits de criminels,
sauj s'il s'agit de certains grands pro¬
ces parisiens ou autres ou s'il est
utile de le Jaire pour la justice.
Au banquet du Congres, 31. Charles
Gide, projesseur a la Paculté de droit
de Paris, a dêploré, avec un esprit
peut-êire trop caustique, le pen de ré-
suïtats pratiques aaxquels aboutis'
saient les travaux oraioires de l'Asso-
siation qu'il préside : nous aimons ct
croire qu'il estimera maintenant, que
ses efforts et ceux de ses collègues
n'auront pas été tout a fait inutiles
dans notre ville l

Caspar-Jordan.

LeDsuxiemsCongres
desDilsgiiésCantona!»
LA PREMIÈRE SÉANCE

Un Discours de EV1.Dessoya
Le deuxièms Congrès de l'Union nationale
des délégeéscantouaux s'est ouvert hier dans
l'hó'.el de Ia Ligue de l'enseignement, sous
ia présidence de M. Ferdinand-Dreyfus, sé-
naicur de Seme-et-Oise, président de l'Union
natio eale, assistéde Mme Goulon, présidente
du Comité des Dames de la Ligue de l'ensei-
gnnment, et des présidents des Unions dé-
parfeinentates des délégués cmtoaaux.
Le ministro da l'instraction publiqae, M.
Dessoye, accompagné de MM. Bayet, Poin¬
caré et Lapie, directeurs au ministère, est
arrivé au moment oil M. Bordier faisait un
remarquable expnsó des questions relatives
4"la frequention scolaire. Le mintstre a pré-
sidé 4 la fin de la discussion.
La séance a été suivie d'un banquet, au-
qnei assistaient deax cents délégues canto-
naux, institutrices et instituteurs.
M. Ferdinand-Dreyfus a souhaité la bien-
venue au ministrequi, eu sa qualitóde pré¬
sident de la Ligue de l'enseignement, avait
si aimab'ement ottert l'hospitalité do 1hotel
de Ia ligne. II lui a présenté les felicitations
des délégués et a ajonté que touscoinptaient
3ur lui pour la defense et le déveioppement
ae l'école laïque.
M. Dessoye, quand il s'est levé pour pren¬
dre la parole, a été l'objet d'une chaleureuse
ovation.
Le ministre se dit henreux de ne voir que
d ;s amis autour de lui, et de leur affirmer
que lea sentiments du président de la Ligue
de l'enseignement — qu'il était, lorsqu'il a
en le plaisir d'cffnr l'hospiiaüté aux délé-
gaés c-antoaaux de France — n'ont pas élé
modifiés, depuis que Ie président de la ligue
a été chargé du ministère de l'instruction
pnblique. Tel il était hier, tel il est aujour-
d'hui, et tel il sera demain, si la fortune mi¬
nistérielle lui sourit.
M. Dassoye regrette vivement que M. Vi-
viani, qui devait présider ce banquet, n'ait
pu y assister. II en aurait laissé la présiden¬
ce avea joia 4 son éminent prédéeesseur. Du
moins s'eft'orcera-t-ii de continuer l'ceuvre
de ce dernier ; il défendra devant le Parle¬
ment les projets scoiaires qu'il i ont prépa-
rés tous deux, avec Ie mêma coeur que les
a irait défendus M. Viviani.

La déclaration ministérielle sera Ine a la
Chambre par M. Ribot, président du Gonseil,
et au Sénat, par M. Peytral, ministre de l'in-
térieur.

Le sous-secretariat des Beaux- At ts
Le conseil qui s'est tenu hier a décidé qu'il
serait statué uitéri/surement sur la question
de savoir s'il convenait de maintenir le sous-
.ecrétariat des Bsaux-Arts ou d'y substitaer
une direction.

Au Sénat
On assure qn'aujourd'hui, au Sénat, r.prës
la lecture de la déclaration ministérielle, un
certain nombre de membres de la Hatite-
Assernblee déposeront une motion de con-
fiance dans le gouvernement doat le vole
interviondra plusieurs heures avant le vote
de la Chambre sur la politique générale.
M. Léon Bourgeois se readra aujourd'hui
4 la Chambre avec ie président du Goaseil,
afin d'intervenir dans la discussion de l'in-
ierpellation sur la politique généraie s'il
était mis eu cause.

Au Ministère de Tlntérieur
M. Peytral, prófet de l'Ain, est nomraé di¬
recteur uu personnel au ministère de I'inté-
rieur, en remplacement de M.Morain, ap-
pelé 4 d'autres fonctions et nomme directeur
honoraire.
M. Morain sera prochainementappelé dans
une trés importante préfec-nre.
M Biin, préfet de la Corse, est nommé
preiet du Loiret, en remplacement de M.
Poux-Laville, décédó.

AU MAIÏ.OG
Los Opérations contre les Zaïans
Mekinez. — Le général Henrys, qui doit
prendre Je commandement des troupes opó-
rant contre les Ziïans, est parti hier matin
pour rejoindre la colonne Gtaudel.
Le généra! est accompagné da colonel
E ghagne, officier d'ordonnance du roi d'Ej-
pagoe et de plusieurs officiers d'état-major.

as öPis»a
LE RAPPORT DE f¥l. PSCHERY

1 1

Des études auxquelles il a été procédé
par 1'Administration des chemins de fer de
I'Etat et dont Ie rapport de M. Pichery nous
donne Ie détail, il résulte que les dépenses
de l'exécution de la Ligne projetée pour re-
lier Le Havre a la ligne de Serquigny a
Rouen, avec traversée de la Seine en via-
duc, s'éléveraient k la somme de 85 mil¬
lions, se répartissant ainsi ;
Etudes sur le tarrain Fr. 137.500
Terrains, terrassements, dé-
viations, ouvrages dart. . » 14.500.000
Grauds viaducs » 41.880 .000
Superstructure » 11.250.000
Raccardeuuentsavec la ligue
de Paris au Havre et avec
Ia ligne de Serquigny 4
Bonen.... » 3.700.000
Matériel roulant » 1.860.000
Personnel et frais généraax
du réseaa, 6 0/0 environ. » 4.451.500
Dépenses faites a ce jour sar
fes crédits d'études » 450.000
Contribution 4 l'établisse-
meut d'une gare de triage
au Havre » 6.751.000

Tolal général Fr. 85.000.000
II a paru k la Commission (1) qu'il était
nécessaire de recbercher tout d'abord si
cette dépense était indispensable.
« Dans ce but, dit M.Pichery, nous avons
établi par des statistiques fournies par Ia
Chambre de commerce, le service de la na¬
vigation, celui de la Compagnie des che¬
mins de fer de l'Ouest-Etat, le tralie acluel
du port et de la gare du Flavre. Nous avons
recherché ensuite, par des moyennes dé-
cennales, la progression de ce tralie, puis le
développement certain qui résultera des
améliorations apportées au port par les tra¬
vaux en cours a'exécution. Après avoir fait
la preuve de l'insuffisance prochaine de la
ligne actueüe, nous avons étéamenéarecon-
nailre le mauvais état dans lequel elle se
trouvait, la vétusté des ouvrages d'art ea-
tre le Havre ei Rouen, dont certains mena-
paient ruïne. II est certain qu'un grand port
comme Le Havre ne peut demeurer dans la
situation précaire, au point de vue des voies
ferrées, oü il se trouve actuellement. »

Le [lorntu Havre, constate le Rapport de
M. Pichery, se développe avec rapidité. Les
importations qui, en 1895, n'étaient que de
1.602 647 tonnes, ont été, en 1911, de
2.455.222 tonnes.
Les expeditions du Havre, par voie fer-
rée, suivent nafurellement le mouvement
des importations : de 686 544 tonnes, en
1893. elles ont passé a 1.222.159 tonnes
en 1911.
Les exportations sont également en pro¬
grès constant : en 1895, 642.705 tonnes:
en 1911, 827.178 tonnes.
De même que les expédilions suivent les
importations, les arrirages au Havre par
voie ferrée suivent les exportations : de

(1)Cette Commissionfles travaux publics, fles
chemins de for et des voies de communications
de l'aneienne Cliambreétait ainsi composfo ; MM.
Fernanfl Rabier, président ; Manestier, Sibille,
Piiehon, Tournafle, Coily,Gtoux, vice-présidents;
Marvfaine,Henri Roy, ArmandJousselin, Python,
Fernaod iirun, Emüe-Favre, Péchadre, secrétai¬
res ; Alasseur, AuiïqI, Baduel, Bedouce, Paul Bi-
gnon, Ferdinand Bougèro,Ceccaldi,Chslamei,de
uhappedelaino (Gétes-du-Nordj,Edmond Ciispuis
(Juraj, Pierre Charles (Cöle-d'Or),Chaumet, Cro-
tard, üevèze, Dior,Diibuisson,Fernand Engerand,
Eugéne Chanal,Emde Faure, Fourmenl. Germ&ln
Périer (Saöne-et-Loire),Victor Judet, Charles Le-
houcq, Joseph Lhoste iSeine-el-Marne),Mairat,
Maurice-Binder,Maurice Sprocck, Mons, Pichery,
DominiquePugtiesi-Coiiti(Oorsej.

316.134 tonnes en 1895, elles ont passé è
555.074 tonnes en 1911.
En examinant les chiffres qui précédent,
M. Pichery constate que l'accroissemenl
moyen annuel des importations est de
51.000 tonnes ; celni des exportations par
voie ferrée de 45.000 tonnes.
« Admeltons. dit-il, et c'est l'a vis. de l'in-
génieur en chef, que le projet puisse êlr«
réalisé au plus tót en dix années, soit en
1924, nous devrions prévoiren suivarff cette
simple progression une augmentation de
510.000 tonnes sur ie tonnage 4 expédier
par chemin de fer au départ du Havre et de
450.000 tonnes sur les arrivages. »
Mais ce dernier chiffre est-il assez élevé ?
« II y a de trés sérieuses raisons, conti¬
nue M. Pichery, pour que le mouvement
aille en s'accélérant, si l'on envisage no-
tamment l'exécution des grands travaux
en cours, en vue de l'amélioration et de
l'extension du port, travaux devant avoir
pour effet de diminuer l'encombrement ac-
tuél et de permettre l'attribution de places
a quai k deslignes de navigation régulières
qui cn demanaent vainement aujourd'hui. «
Ces travaux sont, en effet, trés considé-
rables. lis comportent, on le sait : le creu-
sement 4 la cote —6 in. 00 de la passé exté¬
rieure et du nouvel avant-port (3.300.000
francs) ; la construction de quais maritime»
sur le Nord du canal de Tancarville (6 mil¬
lions 200.000 fr.) ; la construction d'un bas¬
sin de marée el d'une forme de radoub
86.600.000 fr.) ; la construction d'un ap-
pontement 4 l'extrémité Est du Grand-Quai
(400.000 fr.) ; le creusement a la cote
—7 m. 50 de la passé extérieure de l'avant-
port (5.000.000 fr.) ; l'amélioration du bas¬
sin-doek (2.750.000 fr.). Au total, ces tra¬
vaux neufs aulorisés de janvier 1908 a juin
1912 s'é!èvcnt4 la somme de 104.340.000 fr,
dont 51.320.000 fr. 4 couvrir par des fonds
du trésor et 50.020.000 fr. par des fonds de
créances (Ville du Havre, département de
la Seine-Iuférieure, Chambre de Com¬
merce).

fc**

Si, aux conditions qui précédent, on ajoute
celles qui résultent du développement si
considérable et si rapide des Etats Unis, et
ffe-T'öuvofture du uanal de Panama qui per¬
mettra 4 -une partie du commerce d'Extrê-
mc- Orient de corresporidre plus aisément
avec le Havre, on est en droit de penser, dit
Ie rapport dc M. Pichery, que ce ne sera
plus une augmentation 'de 510,000 tonnes
aux expéditious et 450,000 tonnes aux arri¬
vages de la gare du Havre qu'il faudrait
prévoir, mais que les chiffres de 800,000 et
/00.000 tonnes seraient plus prés de l'exac-
litude.
On serait alors amené 4 établir ainsi qu'il
suit I'intensité de la ligue. Aux chiffres
précédemment indiqués pour 1911, expédi-
tions de la gare du Havre 1.227.159, 'arri¬
vages 555.074, soit 1.782.233, il convien-
drait d'ajouter 800.000 tonnes aux expédi¬
lions et /00.ÜÖ0 tonnes aux arrivages, soit
1.500.000 tonnes, et l'on arrive ainsi au
chiffre de (1.782.233 + 1.500.000 tonnes)
3.282.233 tonnes.
Un certain nombre de lignes dépassent
cette densité, mais la plupart de leurs trains
transporter» des marchandises lourdes et
uniformes ; leur tralie régulier permet d'é-
viter les encombrements.
Le cas est tout différent pour les mar¬
chandises importées par le Havre. Elles
sont variées, souvent périssable ou domma-
geubles ; leur transport ne peut être qu'irré-
guiier, puisqu'il dépend des arrivées et des

UNDINERESL'HONNEUR
DIJCORPSDIPLOMATIQUE

Le président du Sénat et Mme Dubost ont
offert hier soir, au Petit Luxembourg, un di¬
ner de cent couverts en l'honneur du corps
diplomatique.
Le président du Sénat avait 4 sa droiteMme
Titonni et a sa gauche Mme de Schoen ; Mme
Antonin Dubost avait 4 sa droite M. Titonni,
ambassadeur d'Itaüe, et a sa gauche M. de
Schoen, ambassadeur d'Aliemagne.
Assistaient 4 ce diuer, les ambassadeurs
d'Espagne, de Turquie, des Etats-Unis ; les
ministres de ia République Argentine, de
Roumanie, etc. ; le président du Consc-il et
Mme Bibot ; ie ministre de Tintérienr et
Mme Poytral ; le ministre de la marine et
Mme Chautemps ; le général Michel, g taver¬
nen!' de Paris, etc.
Le diaer a été suivi d'une trés brillante
réception.

DEUXACCIDENTSAL'AËRÖDRCME
CEBUC

Buc. — L'aviateur Petletier, qui montait

'j v i r vu u

tree de hauteur.
L'aviateur n'a pas été blessé, mais son ap-
prreil est compietement brisé.
L'aviateur Le Bourhis, qui vonlsrtt terttker
de boucler ia boude, est tombé par suite
d'fin remous, o'^.ie hauteur de cinquante
metres. It s'est fait quelques blessures légè-
;e5 au visage et aux jambes.
I: a rcèu des soins a l'höpital civil de Ver-
saiüss.

^ i —

LESTROUBLESENITALIË
Naples. — Les obsèques de i'ouvrier Saba-
teili, tuéau cours des dernières bagarres,
ont eu lieu hier matin au milieu d'une af¬
fluence considérable.
DtS re oris de justice qui s'élaient glissés

dans le cortège ont lancé dos pierres contre
plusieurs magasins et sur des réverbères.
La cavalerie est intervenue.
Un vieillard, fouléaux pieds par les che-
vaux, a été tué.
Un manifestant et un soldat ont été bleï-
sés.
Plusieurs arrestations out été opérées.

DEUXBOMBESECLATENT
AWESTMINSTER

Est-ce encore un Attentat des Suffragettes?
Londues. — Hier après-midi, vers 6 heures,
deux bomhe3 ont écla'é piés du maitre-autel
de l'abbaye de Westminster.
L'expiosion a été si violente que les trot¬
toirs entourant l'abbaye ont été forteraent
ébranlés .
Dans l'intérieur de l'abbaye, le tröne ser¬
vant au couronnement des rois d'Angle-
terre a été eadommagé, ainsi que les mu-
railles.
L'abbaye a été immédiatement fermée.
Des lemmes ont été arrêtées.
L'explosion s'est produite an moment oft
le ministro de l'intérieur annoccait 4 la
Ghambre des Communes, que le gouverne¬
ment pourrait réunir des éléments de preu-
ves suflisuats pour traduire devant les tri—
bnnaux les miiitantes ainsi qne ies personnel
qui ieur fournissent de l'argent.

UNBALLONALLEMAND
ATTERRITENFRANGE

Sedan. — Un billon allemand, parti de Co-
bitniz mercredi, a atierri iiier a la iimitedes
dépariements de ia Mease et des Ardennes,
pres de Letanne.
Le balion était monté par un avocat et
trois commerpants de Coblentz.
Les aéronautes, surpris par un orage.ne se
rendirent pas compte qu'its se trouvaient en
teiritoire tranpais.
Après interrogatoire 4 Stenay, 'es aéronau¬
tes ont pu reprendro le uain a six beurss
pour
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départsdes navires. Dans ces conditions,]
Genicombrenientdevientfacile.
Uneautre causepour laquellele traflcde
la lig-nepeut èlre augmentéjusqu'è provo-
quer un cncombrementdes plus regretta-
blesest la suppressionéventuellede la ba-
telierie par suite d'inondations. Nous en
Bvons fait naguère la trés dure expé-
rience,etM. I'lclieryl'a signaléedans son
rapport.
De ce qui précèdc, l'honorable rappor¬
teur conciutque la ligne aetuelle a dou¬
bles vcies,même améliorée dans ses 011-
vragesd'art et par les agrandissementpré-
vus a la gare dcRouen, serait tout h fait
insufïisantecu 11)23ct que cede insuffisan-
ce compromettraila Ia foisles intéréts du
Havre,ceuxde nombrcusesindustriesqu'il
alimenle, et pourrait eréer, a eertames
heures, des ehömagesaussi cruelsque dé-
sastreux.
(Testla une constatationquenousretien-
drons.
Onsait qu'ellen"apas para assez con-
cluantea laCommissionpourqu'ellesepro-
«oncatimmédiatement.en faveur d'une se¬
condelignedu Havresur Paris avectraver-
séedela Seine.
Et c'est eependantIa solutionnécessaire
et qui s'imposcra.
(/I suirre) [Th.V.

Le Petit Havre— Vendrecff13Jtifn

Dans!ssMülauxParïafnentairss
(DENOTRE'CORRESPONDANTPARTICULIER)

Paris, tl juin.
Pendant toute l'après-midi, les couloirs du
Palais-Bourboa c'ont pas cessé d'etre am¬
ines. On faisait le calcul des voix que le
nouveau ministère obtiendrait demain et
beaucoup d'liommes politiqnes paraissalent
eroiro qu'itne sortirait pas vainquear de la
grande bataiüe qui allait lui être livrée.
Caux-la attribuaient plus de 280 voix aux
opposants et disaient que le cabinet ne pou-
vait ospércr dépasser ce chiffre. Evidemraent
la lotte sera trés vive, maïs i' est permis anx
gouvernementaux d'espérer que, ma'gré la
campagne anti-miaistérielle qui va grandis-
sant, la CUambre aura une lueur de bon
sens et comprendra combien une nouvelle
criso minislérielle succédant si vit8 a cede
qui vient de prendre fia, serait nuisible aux
Intéréts intérieurs et extérieurs.
En réalité, le pays ne comprendrait pas
qn'un cabinet comprenant tant d'éminents
répubiicains lüt renversé uniquement paree
qu'il a trompé ceriaincs espérances, décu
certaines ambitions. Les radicanx, parmi
lesquels se tronvent des hommes de grande
valeur, out è. se demander ce que l'on pen
sera de ies voir ne songer qu'è lear soit' du
pouvoir.
Du reste, il n'en manqne pas parmi eux
qui reconnaissent !a grande faute qu'iis ont
commisa en combattant M. Viviani alors
gtFil avait constitué presque entièrement son
cabinet. MM.Godart et Ponsot, qui ont em-
pèclié cette combinaison d'aboutir, ne sont
pas féiicités par tout le monde. D'autres di¬
sent que ces persoacaiités n'étaient pas as
sez éminentes pour que l'on ne put se passer
de ieur concours.
Enfin, il est difficile de nier que Ia situa
tion ne soit trés mens canto. Jamais com¬
mencement de iégisialure ne s'était présenté
ainsi. II est vrai qn'un succes du cabinet
liibot aurait one influence trés favörabfe,
mais ca suceès l'aura-t-on ?

T. II.

DANS LES féliNiSTÈRES
A l'Instruction Pubuqua

M. Dsssoyo, ministro de l'instr.uctioa pu-
biiqueetdesbeaux-arts, a repa bier matin
les directeurs du ministère, qui lui ont été
préseutés par M. Viviani.
M. Dessoye a constitué son cabinet de la
manière suivaate :
Chef du cabinet, M. Henri Robelin, mera-
bre du conseil supérieur de la rnulualité ;
chefs adjoinls, MM. Moisson, secrétaire gé-
néra! de l'Aüier, et Brebant, professeur
agrégé de l'Université ; chet du sscrétariat
particulier, M. Georges Mazeran, arebiviste
paiéograpiie.

A la Guerra
M. Delcassé, la nouveau ministre de la
guerre, étant eneere souffïaut, et oblige de
gardsr la chambre n'a pas pris possession
de son poslo è la rue Saint-Dominique.
Ii a choisi comtne chsf du cabinet civil, M.
Alphand, et commo chef adjoint, M. Paüain.
II n'y a encore rién de décidé en ce qui con¬
cerns le cabinet militaire du ministre de la
guerre. 3

A la Marino
M. Chautensps, ministre de la marine, a
repa hier matsu tous les fonctionnaires de
l'administratioa centrale du département,
c'est-a-dire les directeurs, sous-directeurs,
cheis ct sous-cbefs de bureau ; ii a repris
ainsi une tradition doat l'asage s'était perdu
depuis queiques aanées.

La composition dn eabinet du ministre
n'est pas encore arrêtée ; M. Cbautemps, tou-
tefois, a décidé de conserver, parmi ses of¬
ficiers d'ordonnance, nn officier mécanicien
comme l'ont fait ses deux prédécesseurs im-
médiats.

Au Ministère du Travail
M. Abel, mini3tre dn travail, a pris posses¬
sion des services du ministère. M. Albert Mó-
tia a présenté a son successeur lesdirectears
et chefs de service.
Le ministro du travail s'est ensuite en-
tretenu assez longuement avec cbacun
d'eux.'
M. Ilenry Grout, doclear en droit, a été
nommó chef da secrétariat particulier.

HL.Margaiaeet les Kadicauxunifiés
M. Sargaine, le nouveau sous-secrétaire
d'Etat au ministère de la guerre, a doanósa
déniission de membra d* groups radical et
radical sociaiiste un iié.

Les EépubHcainsde Grauohe
Le groupe des républieains de gauclie s'est
réuni hier matin sous la présidc-nco de M.
d'lriart d'Etchepare.
Le groupe ee cGmposc de 57 membres. II
a été élu pour i'année 1914 un Comité direc¬
teur ainsi compose: MM.Thomson, Eymond,
Modeste Loroy, Paul Bignon, Georges Ley-
gues, Maginot, Roden ; questeur, M. d'lriart
d'Eschepare.
L8 groupe a adopté a l'unanimité Ia décla-
ration suivante, proposée par MM.Thomson
et Maginot :
Aumoment oü, 4 ia fin de Ia dernièro Iégisialu¬
re, nous exposions les raisons pöur iesquelles,
républieains de gsuobe, fidèles a dos maxime3,a
nos traditions, 4 l'esprit de notre program»»,
nousji gioas indispensablede nous resserreren
un groupement plus compact et plus homogène,
nous Indiquioos netlement ce que nous puraissait
commander l'intêrêt supérieur du parli répubii-
cain.
Sur ie terrain de Ia défense nationale qu'il n'est
pss possiblo de laisser dommer par les querellos
des partis, nous nous prononcions poar ia solide
organisation de nos forces raiiitaires. Nous aflir-
mions ainsi ia nécessitè du mainflen de ia loi do
trois ans, sans equivoque, tant quo Pexigerail la
sccurité du pays.
Nous entendions poursuivre l'ceuvre de ia libe¬
ration de t'Etat laïque et de neulraiité religieusa
sans rien céder des conquêies déja falies.
Exigeant réso'.ument ia réforme de noire sys-
tème fiscal, nous demaQdloasquo les impóts lus-
sent remaniés dans le sens d'une repartition cor-
respondant plus cxactcmcnt aux revenus do cba¬
cun.
Nous indiquions qu'è noire sens l'améiioraüon
de ia loi étectorale na pouvait aboutir quVprès un
accord préalsbiement êlabli sur un.oformule pre¬
cise et nous Ejoutioüsqu'elle ne póuvait ètra vo-
tée que par une majoritorépcblicaine.
Pour réaiiser ces proartèssotlicitcs par I'opinion
et pour obienir cgalement t'cfficacoappiication
le öéveioppement dea lois sociales qui sont da
Ie vositde ia démocratie, nous insistions pour uue
la politiquedu Parlement s'inspirat da nouveau'de
cel esprit de méthode et de discipline dor.t la
striate appiication. li y a queiques aanées, avait
produit do si beureux eflets.
Prêts a collaborer étroitement avec les autres
groupes de la majoritó répubiicaine et a poursui¬
vre de concert avec eux une politique résoiumènt
réformatrice, nous dCfinissionsie röie des man-
dataires de notre grand parli, nous disions :
« lis ferost appei a uae politique exetusivement
rt-pubfleaine.lis s'efforceront de réunir ies défen-
seurs du régime dans uae mêtno pensöe de pro7
gres. lis travfifleront a la constitution d'une raa-
jorité parlementaire qui perhiétlo au eoiiverne-
meni tievivre et d'sgir sans recbereïier'dos con¬
cours et des suffrages suspects. Ge sera le moyen
le plus certain d'éc.srtcr tout danger et d'assiirer
ie triompbe de ces deux causes indissoiubbmeat
liées : cello de Iapalris et ceiie do ia Répubiique,
désormais destin du la France. »

de 73 et une compagnie de conducteurs sé-
néga'ais, a quitté l'oued Ifran pour se porter
sur Dechra et Titaouin.
La colonne Cross, celle du Nord Oaest,
composée de quatro bataillons «'infanterie,
no escadron de spahis algériens, deux esea-
drons de spahis marosains, une batterie de
63, une stcsion de 75,une compagnie de con¬
ducteurs sénégalats, se dirige ven Keneg de
Fia, sur l'oned Buu-Rissou.
La colonne Garnier du Piessis, composée
de cinq bataillons d'infanterie, un goum de
fantassins, deux escadrons de spahis, deux
batteries de 75, une compagnie de conduc¬
teurs sénégaiais, a quitté Et Agrav, distant
a'envii'on 12 kiiomètres è l'Est de Boa-cl-
Djad, se ponant sur Sidi-Lamin, non ioin des
sources de i'ouedGrou.
La longueur moyenne des éiapes fournies
chaque jour par les colonnes sera de vicgt
kilomètres. Le pays que doivent parccurir
les troupes est un grand massif montagneux
quadrangulatre, situé au sud dn grand pla¬
teau de Onimes ; !e massif est coupé car dos
vailées orientées seasibiemeai de "i'est a
i'ouest.

INFORMATIONS
Le Cas du Président

Bidauït de l'Isïe
Dovant la Cour de cassation réunie i huis
cios en Goosed supérieur de la magistra-
turo, se sont coniinués et terrnicés hier ies
déhats ecgagós a'ordre du garde des scaaux
sur ie cas du président Bidauït de i'Isie, è
l'occasion du ro'e que ce magistral aurait
joué dans ia remise de l'afi'iire Hochette.
Après avoir onteodu le procureur gónéral
Sarrut dans se3 conclusions, Me Moraard
pour le président B dault de i'Isie et M. Bi¬
dauït de i'Isie lui-méme danj ses explica¬
tions, le Cooseil supérieur a renvoyé co"ma¬
gistral des lias de la plainte.

5»

Mp8Locals
«BSKKVAXOltïE J»E PARIS

raris, 11juin, tl b. 15.
Extrêmes barométriques : 760 miiiim. t Duo-
kerquo, 753miiiim è Biarritz.
Depression Gascogne
Forte pression Nord-EstEurope.
Temps probable : Vent d'efitrc Est et Nord,
queiques pluies, temperature normale.

Ce n'est pas ia premiere fois que Mme
Siegfried pariait è Róuen du feminisme
l'a rappeié en débutant et eiJe a exprimó è I a eu lien k deux beürasX* i'-rnrai" ?J.u"1Uiï
dffi^esadeRonlna"C-"n"«é! I Ia^rande sa,-le de Tairfe P èï"m,d,'dans

«me j tenir son assembiée générale, «ons la nréat
5! de„ncede.Mme Jules S.egfried u réKï

AL' IIAVHE
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Un Duel sensationnel
Uae rcncoRire entre deux Poïouais, MM.

Tels sont les principes que r.ous svons défen-
dus, que nous avernsfait triompher devant 1-3suf¬
frage universel et dord nous no eesserons da
nous ir.spirer au cours des travaux de ia présent8
legislature.
Ls groups sioialiste uni&è

Le groupe sociaiiste unifié a décidé, è l'a-
nanimité, de voter centre le eabinet Ribot.
II a confié a soa comité directeur le soin
de décider sous quel forme se manifestera
cette opposition au cabinet, soit^ pür.vaiji.cie.
TtSclaratioa éciite portéo a la tribune, soit
par voie d'intervention d'on des orateurs
da parli dans ia discussion qui précédera ie
vole.
Le comité directeur, qui a été institué bier
matin, se compose de MM. Jaurès, Vaillant,
Jaies Guesde, Ssinbat et Groussier.

Kissling et Gotlieb, a eu lieu hier è Paris au
Pare des Princes, au pistolet d'abord, et en
cas de non résnltat an sabre ensuite. Le
maitred'armes Dubois dirigeait cette rea-
couire mixte — la quatrièaie en France, on-
tre Poionaii, depuis trois^mois.
Après avoir ecliangé sans résultat deux
balies è vingt-cioq pas, au commandement,
MM.Kissliog et Gotlieb se reudent dans !o
quartier des coureurs oü ils s'aiigaent srbre
en main, le cou garanti par une sorte de
collier d'étofïa qui préserve ies carotides,

>net I l'avant-bras pro'égé par d'épais Crispins.
d,QS Le combat est trés vif. M. Kissling, au
' ",!fi cours du premier engagement, recoit, sur
un dégagement, un « coup en tête » qui
lui fend ie coir chevelu sur une ioogueur
de S 'pl centimetres. Le sang coule. On con¬
tinuo.
Au troisièmo engagement, M. Gotlieb est
blessé ao menton. A parlir de ce moment,
co n'est pi us qu'une série de moulinets fu-
rieux, de corps-i-corps arrêtés par ie direc¬
teur du combat qui est lui-même armé d'un
saiire.
M. Kissling repoit è la quatrièrne reprise
un « coup eu figure » qui lui fend le nez. J,e
combat reprend encore.
C'est aiors la cinquième et la dernière re¬
prise. Sur l'avi3 des doelen rs Fourgous et
Albert Kahn, elle se termine par un débat
do sabre si furionx — étant donné les tenta-
tives de volte — quo notre confrère M. Rou-
zier-Dorcières, qui s'interposo en mêrne
temps que le professeur Dubois, est lui-
même blessé au genon.

CHAMBREDESDEPUTES
Séanceda 11 juin

La séance est oaverte a 2 h. iö. M. Des-
cbanei preside.
Verification des Pouvoirs
L'électiondeM.Delaroche-Vertiet,a Saint-
Nszaire,et celledeM.Lemery,a JaMartinL-

Saiiveteur h 70 ans I
Unefülettede dix ans, Suzanne Tesson,
qui jouait è Paris, sur le quai Jemmapes,
glissa et tombs dsns le canal. Des mariniers,
a l'aide de crocs, tentèreni de repêcher 1'en-
lant, qui avait couié a pic. mais leurs tenta-
[-AiyeSfurent vainos. C'est aiors qu'un petit
vieux trés alerts, sms prendre Ia peine ds
quitter ses vêtemsnts, sauta dans le canal,
plougea loaguemsnt une leis, deux leis et,
la troisièmo, reparut avec ia petite fitte éva-
ncuie.
Suzanne Tesson fut raaiméo dans une
pharmacie voisine, puis on la porta chez ses
parents.
Quant an sauvetenr, M. Henri Vandovi'le,
un marinier, agéde s >ixante-dix aas, se dé-
robant modestement aux félicitatioas de ia
foule, ii était rantré chez lui, 62, rue de
Msaux.

L'Aviateur Garaix
bat 22 records

que (ire circonscription),
débat.

sont vaiidées sans

L'ordre du ïour étant épaisé, la séance est
levée a 2 h. 20,
Aujourd'hui, séance a 2 henres. L'ordre
du jour poriera : « Communication da gou-
vememeiit ».

A.U MAIlO€
Les opératioES contrc les Zaïans
Les trois colonnes qui doivent opérer cen¬
tre les Z ïans ont commence mercredi leur
marche en avant. Lo premier objectif est
Keni[ra.
La colonne Ciaude', celle de l'Est, qui com-
prend cinq bataillons et demi d'infanterie,
coat Ie 14«chasseurs alpias, uce batterie de
75 montés, une section de 63, deux sections

L'aviatenr Garaix, pilotant un biplan, a
battu vingt-deux records sur i'aérodrome de
Cbartres.
Avec cinq psssagers, il a étabii ies records
do viiesss do 10, 20, 30, 40, 30, 100et 450 ki¬
lomètres. Vitesse maximum: A08 kil. 448.
Racoid detemps : 13 minutes, 20 kiiomètrrs;
demi-henre, 50 ktiomètres ; lieure, 106 k.66S.
Record de distance : 150 kilomètres.
II a baUu, toujour® avec cinq passagers, le
record da durée, en volant 4 heure 24 minu¬
tes (Record aüemand Faiier : 1 h. 10m.).
Puis, avec qoatre passagers, il a batu les
records de vitesse de Cbanipel.sar 10, 20, 30,
40, 50 et 100kilometres, avec uae vitesse de
102ktl. 910, ainsi que les records de lemps:
26 kil. 580 eu 15 minutes.
Garaix detient ainsi 4i records.

Le Courrier de la Presse (bureau <iecou¬
pures de journaux), 21, boulevard Moni-
martre, Paris, lit 8,000journaux par jour.

PAR.CL_PAR.LA
Tliérapeiitlque Musicals

Les médecins paristens ont composé, entre
eux, un orchestra, ct ce groupement sympho-
mquo se propose de dormer prochainement une
audition, intéressante, t! interpreter a, en effet,
« Le Mariage secret » — II Matrimoiuo segreto
— un opéra-boufte de Cimarosa, qu: n'a été
joué en France depuis 1836.
Hippecrate scoorde son violon. GalHen se fait
les levres par un petit air de clarinette. Rien
de plus normal ft une époque oü Esculaps a
quitté la gravtté tradiiionnelle de sa tenue, la
redingote et la cravaie blanche, et même ce
chapeau haui-de forma dont la solennité lus-
trée ahrita longtemps la tête scientifique.
Pourquoi les médecins n'auraient-ils pas
le choix de leurs loi irs, oü leurs goüts préférés
se donnent libre cours ?
La science et l'art n'ont l ien qui soit suscepti-
ble de rendre impossible une f rater nelle (com
pagnie. Et rien ne doit être plus doux ü un
praticien qui, toute lajournée, a parló d'ampu¬
tations, de proposer, Ie soir, è sa docte compa¬
gnie, de s'offrir une symphonic sans coupures.
La misère humaine, vua da son cctó pér.ible
et douloureux, appelie foroément la reaction
De Ik, sans doute, que tant d'internes en méde-
cine furent de joyeux drilles dont la jeunesse,
encore peu familière avec les rigueurs de la
t&che, trouva dans la gaitó ia bienheureuse et
necessaire détente.
Da Ik, sans doute, la belle humeur d'un grand
nombrede docleurs, qui sort is des phases de
maux et de souffranca ou les placent les néoes-
siiés professioneel les, éprouvent ie besoin d'un
dérivatif intellectual.
L'art le leur apporte. Je sais un docteur ha.
vrai s qui a un joli talent de sculpieur que con
r.aissent senis les siens et ses intimes.
J'en sa/s un autre qui versifie presque aussi
faoilement qu'il donna une prescription, et dont
les rimes trés c/ass/ques s'alignent naturelle-
ment. . . a l'ordonnanoe.
J'en sais plusieurs qui sont des dillettanti déli¬
cate, fïüè'es abonnés de nos concerts classiques,
et manient l'archat aussi souplement que le
scalpel.
L'órchesire médical est done une éclosion
toute naturelle. Les apötres de I'harmonie phy
siologiqua devaient être appelés k culiiver
l'autre, la belle harmonie sonore, et la musique
devait logiquement séduire des guérisseurs qui
préconisent volonliers pour les autres les
douceurs émollientes du bain de son.
L'intêrêt capital est que ces choses demeu-
rent bien distir.ctes, et que l'amour de la double-
croche ne risque pas d'accaparer ni d'amoin-
drir les justearsomsiSprofession nets.
— Bonjour, docteur. Ce diable de furoncle
me fait ter ribiement souffrir !
Vous frappez pas !... Nous allor.s pro cé¬

der k une petite ouverture.
Et Ie bon docteur tirant de son étui sa chère
clarinette, se mettrait a jouer /'« Ouverture » du
Voyageen Chine ».
Après tout, ce serait un moyen. La.musique
qui aaoucit les moeticsca/me peut-être aussi ies
tumeurs.

tons ses remercienients
pour l'avoir une seconde fois invitee k preu-
tJie ia paroie è Bonen.
Tout d'abord la conférenciè'e declare a»/
pas voutoir faire une conference sur ce su¬
jet immense qu'est le féminisme poisqu'i
remonte è Eve ; elle se contentrra do par-
ler de l'évotation féminine en France de¬
puis un demi-siècle et surtout depuis 1870
—Exsminons, si vous Ie voulrz bion, le róie
social que jouaioEt les fc.mmessous l'Etnpji-é
C'est ua röle cafantin, la femmo a toujour* été
attirée vers les malheureux, elle aimo te pauvre,
elle airae s panser les plates, eflo se montre do^c
dans la ehariié. Mais comment se fan cetie phi-
lanthropie 1 Dune fcon Unorante : la femme
veut, faire le bien. elle ' a chez les miséreux. elle
visite les bópitaux et organise des rêuoïoDsdo
couture. Elle fail l'aumóne.
Arrive la guerre, qui opére un terrible boule-
versement dans ie pays, ia femme devient iBfir.
mière. Mais ue sacbant pas travaiher, ignorante
dn l'hygiènc, elle ne peut se moatrer qu a la hau¬
teur de son coeur I Les pcuibies èvenemeiit3de
1870 ont bemeoup appris a ts Fianpaise, en la
riisant entrer, par la fondation des grandes Socié-
tés desecours aux blessés, dans uce voie qu'rile
no soupqonnsit pas. La creation de dispensaires
sur tous ies ponds du lerritoiie, et les feuuncs
isfirmières et ies feuimesmédecins.
La foudaiiondo VUnion Internationale des omis
de la jeune filtefui au«si un facteur trè* important
dans revolution fém nine. Fondee en Suis e, par
MmeDumber - —1
nes su
s'ólendunt stir toules les parties ou glolw,élabiit
un róseau qui permet aujourd'hui a toute jeune
liile, a toute femme de rencontrer toujours sur
ea route une main omie pour la secourir. C'est
slors que les femnies comprennent qtte l'heure
esi venue de donner ieur force, leur amour, leur
•empspour venir en aide aux moins privüégiees.
Par son organisation psrfaite, cette oeuvre leur
incuiquera t'esprjt de methoda et de perseve¬
rance.
Les lois républicaines sur l'instruction obfiga
toirefircBt aussi beaucoup pour le feminisme, en
créant dans les lyeêes et fes écoles des pépiniè-
res de jeunes feministes.
Mme Siegfried constate la part de plus en
plus importante prise par ia femme dans ies
afluires de la cité : au barreau, k I'hopital,
dans les lettres, etc... Mais ia femme ne
doit pas ooblier que la qti -lité essentieile de
la bonne féministe est d'etre tout d'abord
une excellente femme d'intérieur; elle doit
faire passer les occupations volontaires

Nous publigrons les eomptes rendns de-
ses séances qui nous serotU assurés par uue
correspandance particutière d'une person-
nalité tirenant part aux travaux de c-'te
assemülée généiaie.

Ln 1 99' rctoupne a SXaueit
Les fir et 2° batailloos dn 129«d'infanterie»
acuompagnés de la musique et du t'ctat-
n!aJ"', partiront è Rouen samedi dans ta
maunée pour les fètes présidcntieües.
En coiHéquence, le conci rt public qui de¬
vait avoir lieu dans ie square Saim-Roch ili-
manche prccharn, est supprimé.

Ü83InRovatlaiidaasI'btscénipa
La Republique et canton de Gcnève se pré.
pare, pour It- mois de juifiet, des fetes gran¬
uloses destioees a commémorer son acce3-
sion a Ia Contéderation suisse.
La partie esscntiebe de ces fètes consistent
en une piece bistorique qui se dérouler»
dans un theatre immense construit en par-
tie sur l'eau a 'aprés ies plans de MM.Maii-
lard et Ht-nssler, architectcs.

lumber, pour vmir en aide aux jeuoes bón- } , ^ sfhe n aura pas moins de 28 mètres de
isses placees a l'étrangcr, cette oeuvre, en 1 "aüt--or et pourra contenir 6,1)00 specta-

' — -- 1 tours. La scène, largo de 60 mètres, coru-
prendra une losse d'orchesb e, réunie par
des gradins è un vaste proscenium que do-
mintra un poriique tie 16 coionnes ïonien—
ues de un mótre de diamètre sur dix da
hauteur.
Dans ce cadre monumental, con^n par
MM. Ilugonnet, décorateur, et Alex Camo-
Ifctti, architecte, se dérouiera un spectacle
grandiose. Au 4» acte, des tableaux vivants.
app'iraissant entre les colonnes du centra
évoquerojit les phases diverses de l'histoire
genevoise : époque des Iielvètes, époque ro~
rnaine, époque b rbare, époque des does de
Savoie, de la Réforme, tie Jean- Jacques Rous¬
seau de la Ré«oU;tion. Jacques Dalcri.ze^
le m. c t<o bien conuu, a écrit, sur on livrei
de deux auteurs genevois, MM. Malsch et
Baud-Bovy,.. UU8 pariition nuancéa el puis-
sante.a la lois savaoteet populaire, pour or-

, - . . - - . chestre de 109 musiciens et pour chueurs de
après les ocenpauons naturelles, pour etro plusieurs ceotaines d'exécutant* : css der-
iaids véntable de 1iiorarae. uiers répartis, qui sur les eradins de l'or-
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onférencedeM"JulesSiegfried
A ROUEN

Morcrcdi eoir, dans la saila du patronage
de ia rue Saint- Ló, ;; Rauea, Mme Jules
Siegfried, présidente du Conseil natiooa-. des
femrnes trancaises, pariait devvant un nom-
brenx audtioire de« iavécessité de la collabora¬
tion de l'hommect de la ftmme dans l'accontphs-
setnent des 0-sognessodales » .Dans un exposé
clair ct spiritaei, eile tiaUa la question avec
uue pondéralion aue l'on se ptair.iil a voir
pratiquée par ies suffragettes de Grande-
Bretagne.
Aux cölés de la conférencière avaient pris
place MJie Decroix, protosseur au lycée
Jeanne d'Arc ; Mile (Trivauit, présidente de
I'Associalion des anciennes éièves da ce ly-
cöe ; Mines Petitbon et Dubos. Dans l'audi-
toira on remarquait : Miucs Maiilard et
Texcier ; M. F. Hérabel ; ia plupart des diri-
geanis des ceuvres sociBes de Rouen et ies
élèves de l'Ecoie normale d'institutrices.

La fondalionea 4883,au x EtUs-Uris du Conseil
national desFemmesumé-io-uneseut une grosse
répi-icuss ou sur le mouv»mant féministe, avec
sa belie devise : * Fais aux auires ce quo lu vou-
drais que l'on le fit ». Ede voulait affernsir la vie
de familie, drfenjre les droits de la femme et de
1enfant, enfin travailier S la paix. L'oéuvre élait
belle, les autres nations suivirent. Au derme?
eongfès, celui de Rome, vingt-trois nations
étaienl representees pour discuter des questions
intéressant Fhumnnilé. Divers voeux y furent
adoptés pour réciamer plus do hbené, de justice
uue hamanité meilteure. Vosux en faveur de la
paix. de ('arbitrage internat'onal, de •&protection
de ia femme, des emigrants et du suffrage muni
cipal. Les débiis du c mgrès de Rome se dé-ouiè
rent dans le plus graud caime. prouvant mflgró
lout que lo mouvement feministe est ua sage
évoiuüon. lis révélèrent en outre que les fem¬
mes avaieat pris des habitudes de travail sé¬riënx.
Maisii resle beaucoupa faire.
Maintenantquo le féminisme est en marche,
nous devons nous preparer a èlre i'aide de l'hom¬
me. Comment?
La conférencière charche alors les qnalités
nécessaires è ta femme pour devenir une
bonna féministe :
La femme, toute instinctive, qui s'enflnmme
pour ioutus choses, devra acquérir 1'espritde dis¬
cipline.
l'lus d'kidépendance aussi, pour étre capabie
de faire elie-niêmedes affairessans l'aide de son
mari ou de son frére. L'esprit dVxaet'tiideou da
coDfröiesur soi-méme lui fait rncani ueriut , viu:
écoiite mal, elle devra apprendre. L'esprit de bon¬
ne humeur et d'optimistne tui seront nécessaires,
car J'esprit morose, empéclie toute réussite ; il
faut la foi dans ce que l'on tail pour que les au¬
tres y croient Enfin, la ffmme devra conserver
C;s belli-squalilés d'amoui qui font fout son char¬
me , elle doit aimcr toujours, car c'est par la que
la femme peul êire un rayon réchauffaut pour les
siens et pour lous.
Mme Jules Siegfried insiste encore sur la
nécessite pour la boune féministe de donner
sa place a chaque chose.
Ea terminant, ta conférencière remcrcie
son auditoire et deroande aux petsonnes
iibres de venir assister è l'assemblee géné¬
rale du O nseii national des Femmes tran-
patses. Aptès avoir fait l'élcge de Mme Maii¬
lard, présidente de la branche fouennai-e. èt
souhaité de nornbretises adhesions, elle affir-
me que le mouvement feininin n'est nulle-
ment efl'rayaet, puisqu'ii a poor but de don¬
ner plus de dignité a ia femme, de rendre la
famdlede plus en plus harmonieuse, de
faire de la mère une vrate Compagne pour
son mari, une amie pour ses fils et ses fiiies,
et nné bonne pamote dans l'iutérêt gê-
nérai.
L'assernblée, qui avait maintes fois mani¬
festé son approbation, a iouguernent applau¬
ds la péróraison.
Mme Jules S egfried est, en effet, par sa
charmante simplicity d'expression, par son
elevation de pensèe, par i'ardeur de ses con-
yictions sociales, uöe conférencière éminen¬
te et des plus capabies de propager les meit-
Jeures idées.
MUeDecroix l'a remerciée au nom de
tous, eu taisauta son tour un appel pour
i'assemblée générale au Conseil national
des Femmes fr ncaises qui s'ost tenue bier
après-midi, a 2 heures, daas ia grande salie
de i'Hö e! de Yiile.

épartis, qui sur ies gradins de l'or-
chestre, qui sur les marches élevées du por-
tsqne, commen toont les tableaux de la voix
et du son, tandis que des hauteurs du por¬
iique descendront sur Je proscenium une
cohorte harmomense de danseurs et de dan¬
seuses qui mimeroot toutes ies phases de-
l'aciion, è la manière fles choeurs antiques,,
et conformément è Ia discipline déji céiè-
bre, bien qne lout récemment mventéa par
Jacques Dalcroze, et qui a nom a gymnasii-
que rythmiqoe ».
Ap-ès ce prologue, d'une allure absolu-
ment iardite, les actes li et III retracent ea
véritabie action dramatique, cette f«s, la
dermère page de l'histoire genevoise, t'en-
trée dans la ii^ue helvótique. Ces scènes po-
pulaires out comme décors des sites du vieux
Genève, qu'on eutrevoit derrière ies colon¬
nes du pcrlique, jusqu'aiors i'ermó par an
rideaa.
(Maisau IY° acte, ces décors et la toile d&
load elie-même disparaissent, et c'est Is lac,
les coteanx genevois et la barrière étince'ante
rfes Alpes qui formeront le fond du tableau.
Sur ce vrai lac s'avan .era, ses voiles (atines
deployées. une vraie barque ciassique de la
nappe bleue charitée par Rousseau et Vof-
tuirc-, ct de celto barque, qui viendra accos-
ter a Carrière scène, descendront les soldata
suisses, veaus prendre possession de la- villo
au nom da la D<èle.Le canon et les clochea
Jktoiift^ lexègiises mèieronLifiur voix aux
enthoasiasmeSde la toule.
C'est sur cette reconstitution au naturel
de ijévenernent historiqueda 18t4que se ter-
m nera le spectacle imaghiè par les artistes,
et patriütes genevois, et mis en scène par M.
G'nqi' r, dh ecteor du théatre Antoine.
La première representation, exciusivement
rébervee aux families des exécutants et è ia.
preste, aura lieu le jeudi 2 jnillet. Le3 repré-
sentations publiques sont prévues pour les-
samedi 4, a 9 heures du matin; diraanche 5,
è 2 heures de l'après-midi ; lundi 6, a 9 heu¬
res ffu matin ; mercredi 8 et jeudi 9, a 7
heures du soir ; tamedi it, it 3 heures dq*
l'après-midi, .et dimancha 42, ü une heure.
Cette dernière sera suivie du cortege eu
vi lie, de tous les figurants, au nombre de¬
plus do 4.209.
Le « spectacle patriotique » de Genève sera
une chose absoiu meat inédite, origraale et
puissante, que tous les amateurs ae sensa¬
tions d'art nouvelles et fortes no manque-
ront pas d'alier voir. Le secrétariat général,
salie de l'Aiabama, hotel de Vilie, Genève,
délivre. cent' e chèque ou mandat, des bil¬
lets è 20, 10, 5, 3 fr. (tous numérotés) et
4 fr. pour tomes les representations. Pnère
d'y joindre le prix de l'affranchisseaieat (re-
corniDande) en retour.
Service de presse et renseignements è la
même arirosse.

#(tc #
Le Comité exécutif de Paris du Conseil
national des femmes franchises est venu
hier a Rouen pour fa première fois paar y

Exposition d'Morteuiias
Une exposition d'borlensias provenant des
cultures municipales, aura lieu a ITIöte! de
V.lle (grand vestibule du 4«rétage).
Cette exposition sera ouverte gratuiteraent
au public du samedi 44 juin, a 2 heures d»
l'après-midi, au lundi suivant.

Slédaille du Travail
M. Albert-Joseph Gélard, fondé da pou¬
voirs de la Scciété Générale, è Saintc-Adres-
se, recoit la medaille d'honneor du travail-
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DEUXIÈME PARTIE
Les Revanches

— Oui. IsabelIc,moi qui, brisé dc dou-
leur et foiuie désespoir,ai supgiiëMmela
marquisedeme faire savoir oü vouséiiez,
et qui suis vejiudeParis pour avoir avee
vous uneexplicationde dixmiuuteg.
— I'arlczdone.Torrjbio.
Celui-cise rapproebad'eile.
— ïsabeile. lui dit—il, j'ai su parMmela
marquisevotreresolutionde rompre avee
moi pourtoujours.
— Ah ! fit ls3bellcenjetant sur l'Espa-
gnolun regard inquiet.
— Oh! ne craignezaucuneviolence,au-
cun emportcmentde ina part, ïsabeile, ie
r.e suis plus ce que vous m'avez connu, je
sais quels sont aujourd'hui les sentiments
aont vousêles pénélrée,la vie toute nou¬
velleque vousavezadoptée,et je suis venu
cour vousdire ce que je veux faire pour

regagnervotreamour,pour que vouscon-
sentieza devenirun jour mafemme.
— Torribio,i'éponditÏsabeile,inon parti
est pris, je nc. . .
— Ecoutez-moid'abord, ïsabeile, vous
déeiderczensuite.QueJ.qu'unque vouscon-
naissez,étant un jour lémoiti de mon dé¬
sespoir, etsacbantle motif qui vous éloi-
gnait demoi,me dit : Torribio,vous sen-
tez-vouscapablede travailier,de mener la
vie d'un brave et honnêteouvrier, seul
moyen peut-étrc de rcconquéri'r l'amour
d'lsabellej Je répondisout. Lejour même,
il meconduisaitchezun des premiers fa-
brieants d'ébénisletiedu faubourg Saint-
Anloine, me recommandaitau comte de
Clamareins,qui se trouvait la, et le iende-
mainj'entrals dans cette maison en qua-
iilé d'apprenti.II y a de cela huit jours;
j'ai montré un courage,des dispositions,
ce la banne volonlé,et M.Forêt, mon pa¬
tron,m'a pr»misque, dans trois ou quatre
mois, je commencerais a gagner trois
francsparjour.
Et maintenant,voila ce que je vouspro¬
pose,ïsabeile : ne me découragezpaspar
un relus immédiat,mettez-moia i'épreuvc,
et si, dans six mois,j'ai persistédans cette
nouvelieexistence,peut-être alors consen-
tirez-vous a ce que je demandeaujour¬
d'hui.
Oh ! alors, je serai heurcux, ïsabeile,
et je serai capabiedesplus grandsefforts
pourm'éleverplus haut. Si vouspersistez
dansvoirerefus, eh bien, j'aurai au moins
gagné, danscette tentative, d'etre devenu
un ouvrier laborieux,un honnêtehomme,
et e'est a vousque ie 1cdevrai.

Vil
REPËNTIR

La tête penchéesur la poitrine, ïsabeile
gardait le silence.
Torribiola regardaita la dérobéeet. aux
blanchesclartés qui inondaientla prairie,
il éludiait sonvisageet cherchaita deviner
sa pensée.
— Torribio, lui dit enfinla jeune fillc,
je suis lieureuse d'apprendre que voire
amourpourmoivous ait inspirede pareii-
les résoiutions. Gcla me rend fiéreet me
reicve moi-mèmedans ma propreestime,
mais. . .
—Maisquoi? demands Torribio d'unc
voixaltérée.
—li y a du sang sur vos mains,Torri¬
bio : il y a dansvotreavenir une lïélrissure
el un cbatiment redoutable. Avez-vousré-
flécbia celaen me proposantd'associerma
destinéea la vótre ct de partagerla honte
qui peut tout a coup s'abatlrc sur votre
ncm?
—Qui, j'y ai songé, répondit Torribio,
et c'est pareeque je suis assure d'échapner
è ce cbatiment et a cette llétrissureque je
voussuppiiedeconsentir.. .
— Pouvcz-vousme prouverce que vous
avancez la ? inlerrempit vivement ïsa¬
beile
— Non,car il faudrait pourceladivul-
guer un secret que je me suis engagéa
ne confier a qui que ce soit, pastnêmea
vous, et dont la révélation pourrait être
un danger pour la viede votrejeune mai-
tresse.
— Mais,enfin, nc pouvez-vousme dire
queiquesmotssettlement aui me laisseut

entrevoirla possibility d'un fait aussi peu
probable?
— Gonnaissez-vousM. le comtede Cla¬
mareins '?
— Non,maisjc connaissonami,M.Gon-
tran Bixou, et je l'ai entendu parier du
comtecommede l'hommele plusgénéreux,
le plus noble et le plus loyaiqui soit au
monde.
— Eh bien, voieice qu'il m'adit le len-
demaindu jour oü M. Goniran lui avait
parlé demoi : Torribio,je vous donneune
grandepreuvcde coniiauceen vous faisant
entrerdans la fabrjquédeM.Forêt, car je
n'ignorepas le crime dont vous vousêfes
rendu coupable; il ctait du devoirde mon
amiGontrande rn'eninstruire et il l'a fait.
Alais.ii a fait valoiren mêmetempsles cir-
conslaneesqui plaident en voire faveur,
1'habiletéinfernale avec laquelle le vrai
coupablevousa pousséaumeurire en exai-
taivijusqu'au délire votre amour et votre
jalousie,ct j'ai consenli alors a vousfaire
entrer dansles ateliersdeM.Forêt, auquel
j'ai tout révélé moi-mèmeen me rendant
responsabiecavers lui de votre conduitea
venir. Pouvcz-vousmedonnervotreparole
d'honneurque vousvousrepentez sincère-
metitet que vousêtes bien résolu a mener
désormaisla vie d'un honnêtehomme.
— Qu'avez-vousrépondua cela ?
— Je lui ai dit : Monsieurle comte,
c'est en ellct dans une heure d'égarement
causé par la jalousie, par, l'amour que
m'inspiraitIsabelle et par la crainte de la
perdreen la laissant exposéea la miswe,
que je mesuis laissé entrainer, pour une
sominerelativementconsidérable, a com-
niettre un meurli'e. Efi bien, Monsieurle

comte, ïsabeile, aujourd'hui revenue de
ses erreurs, a horreur de la vie qu'elle a
inenée et dont il ne faut accuserque sa
jeunesseet le défautde toute surveillance,
car eile était orpheline dès sonjeune öge,
sans conseils,sans appui et incapable de
distinguerie bien du mal ; aujourd'hui, sa
consciencesubitement éelairée, s'est ré
voltée contre les funestes penchants qui
l'ont perdue,elle est entrée dans une voie
tout opposéeet je sensqu'elle m'a pris en
horreur, non settlementè cause du crime
dontje mesuis rendu coupable,maisaussi
pour avoir été rinstrument de sa perte. Ii
fuut queje devienneun honnête homme
pour reconquérir son amour, c'est vous
dire que je ferai tout pourcela, et je vous
jure que celamesera facile,que je ue ferai
qu'obéh'a mesvéritables instincts et que
l'occasion que vous in'offrez aujourd'hui
m'a seuie munquépour queje devinsseun
tout autre hommeque je n ai étéjusqu'a
present.
— C'estbien, cela, Torribio,dit Isabelle
en changeant de ton vis-a-visde celni-ci.
— M.ie cornle de Clamareinsfut con-
vaincudema bonne foiet in'assuraque si,
commeil n'en doutait pas,je persevérais
dans ces sentiments, je pouvais compter
sur sa bienveiilanceet sa protection.
— Je suis heureusede ce que vousm'ap-
prenez la, Torribio,reprit Isabelleaveeune
légereémotiondans la voix.
Elle ajoutaaprèsune pause;
— Maiscela ne medit passur quoi vous
fondezvotreespérance d'échapperau terri¬
ble cbatiment.. . que vousavezmérité.
— Avantde me congédier,M.le comte
me dit : L'amour d'lsabelle ne serait pas

la seuie récompensede votre bonne con¬
duite, Si voustenezles promessesque vous
me faites,j"econnaisle vrai eoupable,eelui
qui vous a mis 1ceouteau è la main et a
aplani tonsIes obstacles pourvous mettre-
en facede la vietime; eh bien ! ie jour off
ect hommesera tombé enfin au pouvoit
de la justice, jour aussi terrible, aussi ef-
frayantpour vousque pour lui-même, car
il faudratoutdire devant le tribunal qui
aura è juger les coupables,ce jour-la je
m'occuperai de cette affaire, moi, et je
ferai en sorte que votre nomme soit pas
mêmeprononcé.
—GrandDieu ! nvécriai-je, vous pour-
riez fairecela,Monsieurle comte1
— Oui, si vousdevenezun sujet remar-
quabie, si vousvousdistinguezcomme un
ouvrier rangé, honnête et laborieuxentra
tous, car, ayant beaucoup ft racheter, il
fautque vousvous éleviez au-dessus des.
pins dignes.
L'accenl vrai et émudontTorribioavail
fait ce récitne permetlaitpas de douter de
la sincérité de ses paroles; aussi Isabelle
en paraissait-elle vivement touchie, et ce
fut d'unmouvementspontaneet plein d'é-
lan qu'elle tendit sa maina l'Espagnoi en
lui disant:
— Je ne puis rien vous promettre au¬
jourd'hui, Torribio; mais emporlezavec
vouscemotqui, je l'espère,vous soutien¬
dra et vous encourageradans l'oeuvre de
réhabilitationque vousallezentreprendre:
Espérez1
— Merci! oh ! merci, IsabelleI s'éeria
Torribioen pressant sa maia sur ses lè-
vres.

(A
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De 4 & 6 heures

PROGRAMME
PREMIÈREPARTIE

I . Mardie èlectrique IIeüry Gas
„ 2. Hoes Gasconne(Suite d'or-
9 chestrei P. Iacome
3. Menuetjoli • L. Attest
4. LeTrouoère(Selection). , . . G. \i:ar>i
5. B-mance Borouwe
(Pourvioloncello,par M.ReneGossbmsI.

DECS1ÈMEPARTIE
6. La Dameds Flque(Ouvert.) F. tie Street
7. Petit Menuet A. Scassola
8. Le VaisssauFanidme

(Selection).... R. W.vsr.?.
9. Je taims (Suite de vaiscs.. !. TOftSlffl
10. Hobomoko(Fantaise

lodienne)... J Resyks

Qieiiestre,souslaDirectiondeM.lioa3UFY
PIANOa QueueERAHD

J»e* Aviateurs dMaieisl v«*«ir .
En nons iaissant entendre mercrfdi qu'il
me réservait pas seulement de surprise pour
la capitate, Maurice GUevilliard voulait nous
dire qu'il attendait ie lendemain l'arrivée de
plusienrs coliègues invités a un déjeuner a
Pord du paqueliot France ; et il noas avail
cité les noms de Garros, Auderaars, Gilbert
et Gaubert.
Ilier matin M. Cheviliiard nons prévenaii
qu'il attendait vers onze heures, it l'hippo-
drome du Hoc, l'arrivée des aviatenrs par la
'voie des airs.
L'Auto publiait d'ailleurs eet écho :
UN PIQUE-NIQUE AÊRIEN

Cematin (mercredi)partiront do Yillaeoufiiayde
eombreux aviateurs participant a un pique-niquo
sériën. Ce sout : Garros, Gilbert,Auderaars,Pour-
pe, les frères M rsne, Piquet, Rose, etc.
Les concurrents rallieront io tiavro pour alter
déjeuners bord du transatlactique la France —
sneró dans le port de c<tie vitte—oü ils soul in¬
vités. Ensuite ils reviendront a Yiilacoublay,
Nous nous rendimes done an terrain da
Hoc, oü Maurice Cheviliiard nons avail pré-
cédés. li avait fait éiendre sur ia pelouse
des toiles blanches pour re; érer le lien d'at-
terrissage aux voy; geurs aériens.
Mais, vers 10 h. 45, la pluie se miti loia-
3>eravrc insistance jusqu'4 plus de 11 heures
et demie ; le ciel s'etait assomhri vivement
et e'est en vain qn'on attendit les ross de
i'air.
Est-ce partie remise? nons nesanrions i'ai-
firmer ; car nons n'avons pas pn savoir si
les invitations a bord de la France émanaient
de la Sociélé « la Marmite » dont nons par¬
ions d'autre part.

Eieiirsieanigfeii
Au nombre de cent vingt environ, les
membres de la Société La Marmiie, qni giou-
pe hommes de lettres, de sciences et artis¬
tes, sont arrivés hier matin dans nolre ville.
Co clnh, rinnt Tohjet est KnrlAiit
sionner, avait choisi cette année Le Havre
comme but de sortie. Le Havre avait été dé-
signe avec d'antant plus de raisons qne La
Marmite, dont les statuts exigent annnelie-
ment le renouvellement de sen président, a,
cette tois, 4 sa tête M. Charles Roux, prési
dent dn Conseil d'administration de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique.
D'oü l'occasion de la visite dn grand pa
quebot France, actuellement 4 qnai.
Cette visite se termina par an déjeuner
servi a bord qui rónnissait 128 convives et
auquel assistait M. Ducrot, agent générai de
ia Compagnie au Havre.
Dans i'après-miüi nos hötes élaient con¬
duits en auto au qnai d'Escale d'oü ils re-
partirent pour examiner les travoux du port,
Le remorquenr Titan vint easuite ies re
prendre pour les transporter 4 la jetëe-pro-
menade. De 14ies « marmuons >>serendirent
au Palais des Régates oü un diner intime
leur é'ait ottert.

**W
Les membres de ia Société La Gcrbe, de
Paris sont venus au nombre de 150 excur
sionner en notre ville,
Us sont descendus 4 i'Hötel Moderne.

IiC Tourist Trojih; Voitni-fS
La course d'automobiles « Le Tourist ïro
phy Voitures » s'est termiaée bier par ie
succès de l'équipo Mintvva qui enlève la
coupe de régularilé en classaut ses trois ven¬
tures dans les cinq premières arrivées
Ainsi que nous le dis-ons bier. c'est la
seule équipe ayant terminé au complet
l'épreuve.
Notre concitoyen Léon Molon se place no-
norabiement 3®dans le ciassemeat générai
lequel s'établit comme suit :
Ier k. Leo Guiness, sur Sunbeam f
2e Ri eken, sur Minerva ;
3« Leon Molon, sur Minerva ;
4° Mitcheli, sur Straker ;
3®Porporato, sur Mtuerva.

Feuilleton du PETIT HAVRE lS't

Mort au Maroc
11v a quelques jours, au cours de la re¬
connaissance de ia colonne Bauragarten, au
fjord de M'Coun, nos tronpes eurent trois
tués dans le combat d'Aïu-Kerma : le lieute¬
nant Péterscn, de la 12«compagnie du ba-
taillon Met ; ic spabi auxiliaire Chauvière et
un goumier. . ,
Cette nouvelle a soulevé une reelle émo-
lion a Graville, oü Ie spabi Chauvière était
trés connu. C'est, en effet, a Graviile, au
rw 08 de la rue de la Yallce, que demeure
actucllement Ia lamille de celui qui vient
de trouver une mort gloriense au Maroc.
Le père, M. Chauvière, iravaille aaxTréfile-
ries.
Paul Chauvière était né le 29 avril 1893, a
.„hampecret (Ome). Durant plusienrs an-
nées, il avait iravaillé au Havre, puis ie 6
mai 1911, il s'était engagé comme maréchal-
lerrant au 5e escadron de spahis marocains.
Trés fréquem ment, il écrivait 4 sa familie.
La deruière lettro, datée du 30 mai, n'arrivaa
destination que dimanche dernier.
D 'ji, ia nouvelle de sa mort avait précédé
cette iettre et avait été communiquée 4 ia
arnilie par les soics da ia Municipalité gra-
viiiaise.
Saiwcriptlea en iavciir

de M. CSiai'lts Siitienel
2« Uste

n petit atelier Fr. 150
8 —

Mlie Louer 13
Académie d'Armes du Havre 5
yndicat des Pècheurs 4 la ligne du
Havre— 10
A. L. O 1
b. II 20
Souvenir Ch 3 —

Manoeuvres IVavalcw
La deuxième escadre légère procédera, du
23 juin au 10 juillet, 4 d'importantes ma¬
noeuvres sur le littoral de la Manche et de
l'Océan. Los forts et batteries des places for¬
tes de Calais, du Havre et de Cherbourg se-
ront amies les 3 et 4 juillet.
Ces manoeuvres cómporteront des exer-
cices de ravitaillement du 4 au 6 juillet.

fiiuvres de Bier
Le nouveau navire-bópital Saintc-Jehanne,
qui avait quitté Arcachon is 17 mai, est par¬
venu sfir les bancs deTerre-Neuve liuit jours
après et a immédiatoment commencé l'as-
sistance aux bailments en pêche; en 10 jours,
112 d'entre c-uxont été assistés, 80 consulta¬
tions donuées, 2,735 lettres distribuêes et
2.853 replies ; 4 hommes ont été remis a
léurs navires, 1 doris en derive recueilli avec
les deux hommes qui le montaient, enlia
7 malades ont été hospitalisós 4 bord et dé-
posés a l'bópital de la colonic 4 l'arrivée 4
S iint-Pierre, le 8 juin.
Tout va bien a bord de la Sainle-Jelnnne,
qui va iucessamment se rendra 4 Sydney
(C. B.), pour y faire son plein de cliat bon,
puis reprenüra sur ies iienx de pêche les
croisières habitueDes précédemment cffec-
tuées par le Saint-Francois-d' Assise.
Le na vire liópUal *Nolre-Dame-de-la-Mer,
ayant terminé le 25 raai ies croisières de pre¬
mière pêche en Isiande, a fait route 4 cette
date pour la roer du Nord, oü il visito en ce
moment les pècheurs francais du Dogger et
du Fisher Bauk ; il repassera vers le 20 cou¬
rant a Aberdeen, d'oü il retournero en Is-
lande oflrir l'assistance aux navires dissémi-
nés autour de Tile pour la seconde pêche.

Totai de la 2®lisle Fr. CO50
Lisle précédente 30

r~ M fi^ÖTET. .s:.r.tili3ivH-lT.r.I.-TMnu

Ensemble. . , .Fr. 110 50

Novelleslarilisies
Kos ïranmtlanliqneg
La -Lorraine

>acs ses sontes 4 valenrs, le steamer sp-
porlait 10,890.000 francs de monnaie et ae
Darres d or et 375,000 francs de barres d'ar-
gent.

La Guadeloupe
Le steamer Iransatlantique Guadeloupe,ve¬
naal de Colon et escale3, est reparti de Bor¬
deaux mercredi soir, a 5 heures, pour le
Havre, Aü il estattendu demain.
Ce paquebot avait a bord 24-3 passagers
qu'il a débarqués 4 Bordeaux.
Parmi eux se trouvaient : M. J. de Lavigne
Ste-Suzanne, secrétaire générai des colonies;
M, Le BouGher, procureur de la Rëpubüque ;
M. Léopöldo Pétrêlluzzi, consul d'Italie aux
Antilles ; M. St Croix de la Roncière, consul
da Daneniark aux Antilles ; M. Ilaller, agent
géneral de la Compagnie Générale Trans¬
atlantique.

I.es Departs do Samedi
Le service hebdomadaire de cette semaise
sera sssuré, samedi procbain, par les stea¬
mers France el Florida qui doivent partir du
bassin 4 une heure de 1après-midi.

THÉATRES &CONCERTS
Grand - Tlwaire

Xoiu'Dt-e Brasseur
Ma Teute il'Hontteur

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est Hin¬
di prochain 1-3 join, que nous aurons ia
bonne fortune d'app!audir,au Grand-Théatre,
le célèbre comiquo des Variétés, Brasseur,
dans sa triomphale création de Ma Tante
d'Honfleur, qui vient d'obtenir un succès re-
tentissant au théatre le plus parisien da bou¬
levard.
Ma Tante d'llonfleitr est une piöce foil ment
gaie, amusante et d'une tenue distinguée it
toujours de bon aloi.
Le public a répondu en fou'o a Fappel o'e
la Tournée Brasseur (il no reste plus que
quelques places 4 louer). C'est done, ainsi
que chsque année, un succes certain pour
io joyenx comiqne parisien et sa compagnie
ct la salie comble assurée.

In ihalnnd coulé
Sans TAvant-Fert

Hier après-midi, un chaland appartcnant
4 la Compagnie du Temple, et servant aux
Iravanx du port pour le compte de laMaison
V.igoé, Schneider ct Schmidt, est coulé dans
1'nVant-port entre la jetóe et devant ie petit
port. Ce chaland était chargé de galet et de

aÊès' entrepreneurs ont demandé nn sea-
pbandrierè i'Union pour tenter lo renfloae-
ment de cette épave.

Ji'lf/sièlania
Le nouveau paquebot Aquüania, de la Ca¬
nard Line, a quitté New York mercredi
matin, 10 juin, sans aucune diliicultó.
Ce steamer compte a son bord 3,300 passa-
»ers Hommes et femmes, appartenant. pour
a plupart 4 la haute société américaine, an
monde des affaires, de la littérature et de la
science.
Bon nombre de ces voyageurs se dirigent
sur Londres, Paris, Aix-les-Bains, Trouviile-
Deauville.
A bord de VAquüania se trouvent en outre
un milüer d'nominos constituant l'équipage
de ce puissant navire.

Les Cauoti de San vel aye
Le steamer Dcux-Frcres,parti mercredi soir
pour Boulogne, emporto sur son pont le
nouveau canot de sauvetago Le'onie,construit
aux Cbantiers Normand et Cc,pour le compte
de la Société Centrale de Sauvetage des Nau-
fragés.
Ce canot, qni est destiué 4 la stalion de
Diéletle, a les dimensions suivantes : Ion
gneur, 9 m. 80; largeur 2 m. 60 ; creux,
0 ro. 94. 1! peutnaviguer 4 la rame et a ia
voile.
Le Iconic, avant de prendre son nonveau
oostö, oxira oorMiixii oatA <ln Cixnot aatorao-
bile Commandant-Evgènc-Voiellaud, 4 l'Expo-
sition de Boulogne. On sail que ce canot
sort des monies établissemenis et qu'il est
destiué 4 la station de Barfleur.
Les Cbantiers Noimand ent aetuellement
en construction troi3 «.-mots de sauvetage,
dent un de 9 m. 80 de iOu, e{ deux de 8 me¬
tres.

Tarliliiuj
Le yacht Corona, venant de Soiithwnptorl;
est arrivé au Havre hier .
Le yacht anglais Pleiad a repris la wr
mercredi. 2S. Mardie Américaine.. . Souzj

PETITEMAIN
Grand RomanCoulemporaia

PAR

Pierre S_A.IjE33

TROISIÈME PARTIE

Et Francis murmurait alors :
— Dire qu'il v a deux êtres sur Ia terre,
cette bonne grosse title et ce gentil gargon
qui a jolimenl de cceur aussi sous ses allu¬
res de glace. . . qui s'adorent depuis qu'ils
se connaissent. . . qu'il n'y aurait qu'a faire
mcttre a genoux et a bénir. . . et puis a ne
plus s'occuper d' uix. . . et ils réaliseraient
la fiction de ces peuples lieurcux qui n'ant
pas d'bistoire. . . El on leur ilanquera tons
les btilons possibles dans les roues ! . . .
C'est comme cela qu'est organisée Fliuma-
nité. Ileureusement, je suis la ! et je saurai
bien m'arranger pour que sa vie a elle ne
soit que de tranquillité et dc bonheur, si la
mienne a moi ?. . . _
Le visage de ce joveux liomme, qu'on ne
voyait jamais que sourire, s'assombrissait
tout a coup, comme s'il avail eu la divina¬
tion d'heures tragiqucs ou tout an moins
d'angoisses, de grandes difficultés. —; C'est
u'il était alors sous l'influence pessimists
e son ami Stéphane Malnardv.a,

Quant aux idccs que les conversations de
son père auraient pu provoquer en lui —
c'élait le néant.
Par son père, il ne connaissait que le
monde liabiluel oil il évoluait, les salons
les plus luxueux. ies plus chic de Parishes
plus aristocratiques d'Angleterre, avec
quelquc mélange d'amcricanismc.
Tout le monde était riclie, 14-dedans, les
aas en réalité, les autres paree qu'ils par-
venaient a sc procurer Dargent nécessaire
pour v figurcr ; ct le programme se dérou-
lail invariablement le ntèrne, du ler jan¬
vier au 31 décembre, malgre la variété que
paraissent y aqporter les courses. Ies chas-
ses, les bals, fes soirée;s de rnushjue ct de
comédic dont on est si friand que parfois
toule une société donue i'image d'un théd-
tre avec ses cabotins et ses coulisses.
D'une faeoii générale, on y disait le plus
grand mal du gouvernement; de la France ;
inais l'opposition s'y bornait a des épi¬
grammes, a la satisfaction de lire un arti¬
cle virulent dans un journal favori et de
déclarer que lel ou tel journaliste « leur
avait joliment envoyé leur paquet »atous
ces gcns-lu ! Apres quoi cliacun s_cn allait
a ses affaires, e'csl-a-dire a ses plaisirs ; ct
aucune péripclie do la politique n aurait
pu faire perdre 4 ces mondains une après-
midi de courses, un jour de rally, utie fète
de gyrnkana ou une partie dc tennis.
Francis, daas sou adolescence, avait par-
tagé loutes ces rancunes mondaincs, inais
en se figurant qu'ellcs devaieiil aboutir a
quelque cltosc, surlout quand on avait
riionneur dc porter un nom qui représeu-
tuit de la bravoure et de Faction comme le
siea.

Thé&lre-Cirque Omnia
CiNEfftA OMNIA PATHË
Aujourd'hui vendredi, 4 9 heures, repré-
sentation de l'extraordinaire programme de
la semaine, avec le cé'èbie vaudeville, Cbm-
pignol malgré lui, les Trente millions de Gla¬
diator, avec Prince dans le röie d'Eusèbe l'o-
tasse, et la charmante comédie l<a Joie
lalt I'enr, interprétée par les artistes do
Ia Comédie-Franfiise.
Le programme est complété de vues ins-
fructives et des dernières actualilés du Pathé-
Jcurnal.
Bureau de location ouvert comme d'asage.
'fous les soirs 4 la sortie, service spécial de
tramways.

Folies- Bergère
Ce soir. ie grand succès <ie fou-rire : Un
Coup de Telephone, 4 acles désopilanls.

Casino Marie-Christine
La Unine dn S3

Depuis que notre bean Casino a réouvert
ses portes, pour la v.rande satisfaction do nrs
conciloyens, la troupe de comédie alfirme
chaquc soir la souplesse de ses moyens, la
variété de ses qualilés.
Passant avec une égale faciiilé de la comé¬
die de mocurs au vandeviile, eile interpré-
tait hier soir avec entrain La Dame du 23, une
amusante fanlaisie de Paul Gavault et Bour-
gain. Cette oeuvre est un vaudeville militaire
qui se pvsse an milieu de i'iafanterie.
D'études de caracières, point, mais une
amusante succession de scènes d'nne haute
gaité. On en aura nne idóe lorsqne nons
aurons dit qn'une simple bourgeoise de pro¬
vince : Héiöne Batignac a un faible marqué
pour Ponitorme (il parait quo cela tient de
sa rnère) et que, ayant 4 faire ses treiza
jours, M. Batignac, mari jaloux, n'a pas vou-
lu se réparer de sa femme et l'a inslailée 4
l'hótel 4' Angoulème. Mais ii vit daus des
transes perpétuelies 4 cause das nienagrnles
assiduités des officiers.
Alia de dépister les redoulalV.es ennemis
de son honneur conjugal, Ratignac a use
d'un stratagème : par son ordre, Hélène a
cliangé de chambre avec sa nièce Suzanne.
La dfcme du 23, c'est en réalité Suzanne,
mais tout le monde croit que c'est Hélène,
et voilé la pièce laecée, en pieins quipro-
quos. Et l'on sail que le qniproquo est la
providence des vaudevillistcs.
Le lieutenant Pontgibaud, dresse ses batte¬
ries, et tons les personuages sa relrouvent
dans una autre maison oü cliacun est venu
s'inslaller pour être plus tranquille, oü les
scènes se succèdent dans une aimable folie.
Mines Nalior, Simony, Tyl na ; MM.Rou-
vière, Prayva, Manzoni' et ' llagonneau, font
que cette pièce gaie est joué gaiement ct
contribnent au succès de l'oeuvre.

Cette trés amusante comédie, de Paul Ga¬
vault, La Dame du 23, sera jouée a nouveau
ce soir ; c'est un nouveau succè3 en pers-
pcciive.
De 4 a GhearC3, Cinéma eratnit. Le sq-.r, A
8 ü. ;;/i, avant la comédie, seance de ci-

llarniank Mnrilimc
Yoici le programme du concert que cet'c
Société donnera dimanche soii', 14 juin. 4
21 heures, dans le square de l'ilötel de
Viile :
1. MarcheHongroise B rlioz Gironee
2. MesslreBertrami, ouverture. Réaier
3. a) f?iiuUes.impressionsd'Ualic Gbsrpenlier
bj Vcnesia,grande vaise üjsorraes
4. Leslirtnnyes, divertissement
en trois parties Masseuet

quand il s'était apergu de la facilité
avec iHaelle.sou père vivait cn Républi-
'lM0.e; Ma courtoisie qu'ii montrait a ses
ministreAqrgqlie des reunions de sports,
d aiuomobWi^ d'aérostation lc mettaient
en contact aveuXj j| en anivó, pres-
que de tut nhq0i u prononcer ces mots
qu il avan entcyw sj souvcnt sur )es )(.-
yres de son ami Mhane : a Mais alors. . .
tout est de la blags, 8
Stéphane prétenmk eqC( qUe ce n'^.
tait qn'une vaste blag^ , 1 • ,
toutc l'organisation
ct les grands mots dont Merce depuis si
longtcmps les peuples. . . ttT {t
gargon, une aigreur d'appréW • jf.' 0
lée, qui se reflétait presque ® 'JJH
l'époque iinc s'était pas encore r., '
te de la vie par lui-même et dc T L
particuüère que pcuvent avoir sa,
les races particulières dont nous sol
issus. , A
Et lui, au contraire, voulait sourire

' ' Ia cr'oirc bonne, gc

GRAÏÏBCINÉMAGAUMOHT
(133, boulevard de Strasbourg)

Aujourd'hui vendredi 12 juin,
4 8 h. 3/4, première representa¬
tion dé l'immortel chef-d'oeuvre
de Frangois Coppéc, de l'Acadé-
mie Francai»e.
SEVER© TORELLI

grand drame « Monopole » en 5 aetes et un
prologue, mis au Cinématographe par les
« E-ablissoments Gaumont » avec le soin
qu'exigeait l'adaplalion d'un lel ouvrage eet
— S»«ecês —

sera accompagué p .r : L'Annwersaire, grand
drame ; Le Manage du frotlemr, comiquo ;
Petit catar d'Enfant, seatimenta! ; Les Actua¬
lilés «Gaumont », etc., etc.
Prendre ses places en location. Tel. 15.31.
Service spécial de tramways a la sortie.
On peut lümer au promenoir.

B1BLIOGRAPHIE
ILes Olla Podritfa, par «"«caijuiel

dliiif.ii.
Un volume de poésies oü s'exprime toute
la délicatesse feminine dans la grace de
I'image et la finerse de la forme.
Cei vers ne sont pas indifférents, ils ont Ia
souplesse, la facilité, et ce mot n'impliqoe
pas une indulgence excessive a l'cgird de
soi-même ou le dédain des lois de la proso¬
die classique.
Gar, it fut, et il est encore de bon ton,
dans l'école poétique moderne, de mépriser
les regies de la métrique et d'euvoyer 4 la
brocante les doctes rrcommandations de
Boilcin, ce chef du protocole des rimes.
Les vers de ce volume sont d'une parfaite
tenue et d'un harmonietrx équifibre. La plu¬
part ont même la richesse banviiiesque. Ga
lnxe, qui passe auprès de certains pour être
snpertlu, s'ajoute a I'agrement de la peasée,
au charme de fidée, a la distinction d'une
inspiration élégante, au parfum discret d'in-
lirnité champc re qui se dégage de ces pages
et forme surlout leur saveur onginale.
Mme Gabrielle Dutheil, qui a déj4 fait
connsitre sous le pseudonyme Princesse
Bruyère, un talent fort estimable, a joint a
ces vers quelques pages de polëmiqne au¬
tour de Edmond Rostand et de thantecler.
ITy a ia des lignes joliment écrites qui té-
moignent d'un discernemeat de dilettante
et d'un sens critique avisé.— A.-H.

TRIBUNAUX
Courd'AppeldeRouen

(Chambre des Appels Correctionnels)
Audience du 11 juin 1914

Présidence de M. Hoc'ssaro, président

L'IFFS'REDES_JAMBONNEAUX
(Dj notre CorreSpondaiit)

Nos lectenrs n'ont pas oublié les graves
accidents qui s'élaient pr<duits au Havre en
juillet 1913.
Un charcntier de nolre ville, M. J. avait
été poursnivi devant le Tribunal correction-
nel du Havre pour homicides et blessures
par imprudence dans les circonstances sui¬
vantes.
L'inculpation lui reprcchait :
1»D'avoir vendu le 28 juillet un jambon-
neau 4 Mme Lefrangois, dont le mari était
logeur de chevaux au Havre. Le sleur Le-
tranc-ois, Mme LelTangois et leurs deux en-
ftüts qui mangèrentdu jambonneau lurent
malades et M. Lelrancois décéda quelques
jours après :
2° D'avoir vendu Ie 27 juillet un jambon-
neaa 4 la familie Manoury. Sept personnes
qni mangèrent de ce jambonnem furent
ma'ades ;
3° D'avoir vendu Ie même jour un jam-
Bonneau 4 M, Legen tilhom me. Ginq person¬
nes qui mangèrent da ce jambonoeau fa-
rent égalcment malades. Mme Legentiihom-
me décéda peu de temps après ['ingestion da
jambonnean.
La coincidence de ces divers événements
pronvait, disait ['accusation quo/... avait
commisune tante.
C'est daas ces conditions que le charcntier
fut arrêlé et mis en détention préventive.
J . . . protesta énerglquement do ron inno¬
cence. H öéclarait que ce n'était pas lui qui
avait vendu ie jambonneau a M. Lcagen-

tilhomme. Quant aux deux antres jambon-
neanx il les avait bien vendas, mais il avait
appo té tant de soin 4 leur préparation qn'il
ne pouvait croire qu'ils étaient ia cause des
acc dents survenus.
Quelque temps après ces fails, le Tribunal
dü Havre retenait comme faute 4 la charge
deJ... Ie fait de n'avoir pas suffisamment
vérilié !a traicheur de ses j-.mbonneaux avant
de les mettre en vente et condamnait le pré-
venu 4 dix mois de prison et 400 trancs d'a-
mende.
J... fit immédiatement appel de cette dé-
cision.
Sonavocat, M«Patrimonio, avait plaidé de¬
vant le Tribunal que les épidémies dues a la
charcuterie peuvent avoir ur,e toute antre
cause qu'nns faute quelconqne du commer-
C»nt. Pour avoir confirmation de cette thèse,
te défenseur s'adressa a deux personnalités
sciemiiiques qni lui fournirent un avis mo¬
tive sur les accidents du Havre.
M. Dumo.ht, médecin veterinaire, inspec¬
teur du service sanitaire dn Havre, déclarait
qu'il était impossible de mettre en cau»e le
charcntier. Das accidents de même nature
te produisent fort souvent, disait-il, ils sont
düs 4 des microbes spéciaux que rien ne ré-
vèie ct qui peuvent se dêveiopper dans la
viande, de quelque nature qu'elle soit, quels
que soient les toins que Ie commergant ait
apporté a la confection de sa merchandise.
lis ne sont d'ailleurs pas spéciaux a la charcu-
te■ie et peuvent sitrvenir a la suite de Pingestion
de nom'ireuses denrées atimentaires.
M. B anc, docteur è3 sc.ences, directeur
dn laboraloire dps viar.des conservéi-s de
l'armée, déclara que sans nul doute il s'agis-
sait d'une épidemie due au bacil le entendis.
microbe secrétant des toxines trés violentes,
et d'antant plus dangereuses qu'elles résis¬
tent 4 une cuhson trés proiongéeet que rien
n'en révèle la présence soit au commergant,
soit au corisommateur. Ge microbe se trouve
parfoi3 dans Ia viande des animaux. (II est
curieux de constater en effet que dans l'af-
faire J. .. toutes les persou nes qui mangè¬
rent des jarnbonneaux incriminés déclarè-
rentque ces jambonneanx ne laissaient rien
4 désirer quaint au goüt et quant a l'odeur).
Le distinguê chimiste concluait que dans
ce cas la responsabilitó du charculier était
rigoureusement nutte. S'appuyant sur ces deux
consultations, MePatrimonio sollicita de la
Gour de Rouen l'acquittement de son client
ou tout au moins une experti e qui permit
de vérilier ies dires des autorités qu'il invo-
quait. Dans ce dernier cas il deniandait ia
mise en liberté immediate de J . . .
La Gour déléri 4 ces conclusions, chargea
M. le conseiller Mauriac d'un supplement
d'information et ordonna la mise en liberté
immétliate de J. . .
M. !e conseiller Manriac clésigna comme
expert M. ICohn Adrest, dccteur ès sciences,
directeur du laboratoire de toxicologie 4 la
prefecture de police de Paris.
Cet expert demanda de s'adjoindre un mé-
de<in, co qui lui fut accorde, et M. Vibert,
dccteur en médecine, chef dn laboratoire
d'anatomie pathologique 4 ia Faculté de mé¬
decine de Paris fut designó comme deuxiè¬
me expert.
L'alïaire revient atijourd'hui sur dépêt de
rapport de ces experts.
Les conclusions du rapport sont entière-
ment favorabies 4 J...
Après avoir examiné les consultations de
MM.Blanc et Duaaont, les experts déclarent
ces consultations ab30lument conformes aux
données de la science. Comme eux, ils con-
ctuent 4 la présence du bacille entendis dans
les aliments ingérés.
« Par conséquent, déclarent-ils, rien ne
prouvo que les jarnbonneaux eoient devenus
toxiques par suite de fails imputabies au
vendeur ou qu'il aurait pu prévoir. »
En présence de ces conclusions, M. l'avo-
cat générai Mancel declare requérir lui-mê¬
me i'acquittement du prévenu.
MePatrimonio s'associe 4 cette demande.
En conséquence, . est acquittó et ren-
voyé de3 lins de Ia ponrsuite sans dépens.
Ajoutana que, d 'aprés M. Blanc. les épidé¬
mies dues au bacille entendis sont heureus«--
ment fort rares. Le bacillus entendis n'est
d'ailleurs pas spécial 4 la viande de porc et
peut se troover dans n'importe quelle es-
pèce de viande.

MALACEINE
L'habitude d'emploi de Ia Crème de
toilette Malaceïne doirne au visage
et aux mains de la femme, une sen¬
sation de fraicheur naturelle aussi
pure qu'agréable. En vente partout
1 fr., 2 fr., 3 fr., suivant grandeur.

OÏÏROSIQOBRÈSIOIiLE
Sanvic

FêUai rme/iedu Va!Soteil.—L?s ufti.-.besappo-
sée» un pen parlout, nous promeiienf ue trés
belles fê.es ; dies commenceront. samedi p>o-
chsin, par ia tradilionneilo retraite aux flam¬
beaux.
Dimanchp.4 deux heures, grand corlègo de la
Musodes Gh*nsonniers.Ge corlége particulière-
ment intéressani, comprendra en dehors de la So¬
ciété de gymnasbque LesEnfunis de Sanne et des
tambours et elairoos YUnionSanvicaise,un grand
nombre do bicyclettes fleuries, ainsi que divers
gronpes nou moins inléressanis.
Après avoir parcouru toules les rues du quar-
licr, ce cortege se rendra au théatre de verdure,

oü aura lieu l'éxécution des chansons primées, et
de la Revue du Val-Soleil, de Léen Carlier le re-
vuisle havrais que nous avons souvent eu l'avan-
tage d'apprécier.
Getle revue rappollera Irè3 spiriluellement les
principaux fails de l'année, particuiiers au oinr-
lier, et sera exéeutóe pir les arlistes de Fantasia
avee le concours des AceordèonistesIherais
fondant lout t'apres-midi, lancer de hallons-,
caries-postales, vente de Ia Itose du Val-Soleil,au
prolit des pauvres, et trés noaibreuses altraclions
foraines.
Commel'année dernière, les chanteurs po-.ulai-
res foront entendre les joyeuxcouphlsdeta ltonde
du Val-Soleil.
Tour pius do détails, consultor le programme
qui sera mis en vente et comprendra le texio
complet de la Revue.
Nous donnerons la semaine prochiine les dé¬
tails des attractions du second dimanche.
Le Val-Soleil,co quartier adm rankmenf, situê
aux portes du Havre, sera, dimanche prochain, le
rendez-vous de tous les protneneurs désireux de
passer une journét- agréablo
MM.les commitsaires, quêteurs et q öteuses,
sont priés de se trouver a une heure piéciso 'lans
!a cour de MmeDebay, Café du Bon Jardinier,
pour la rt mUe des in.-ignes.
Les personnc-spren int part nu corlége li uri
sunt prices d'êlre pr. senles a deux heures preci¬
ses pour les opèrations du jury, qui auront beu
avunl lo depart du cortège.
VetoceClub sanoiens. — bimanche procha n
son ie officiilie sur Tr nville (Calvados).Üépaitdu
siege social a 4 h. IS du matin.
Iüiióia re : Sanvic, Gaiuneville, Saint-Romain,
la Remuée, Lillebonne.Port-Jiröme ipetit déjeu¬
ner), Bouquelou,Pont de-Samsoosur-Kiste, Foul-
bec, Gonteville, B rville, Fatouville Greslain, Fi-
qU'fleur. Saint-Sauveur,Honfteui (déjeuner. Va-
souy, Pennedepie, Viilerville (collation). Trou-
ville, dérart par lo bateau de 7 heures du soir.

Blévilie
Fête communale.— L'assemblée de la Saint-
Jenn-uapiisie se tiendra dans ceiie commune le!
samedi rO,dimanche21et lundi ijiun.
Les marchatds y trouveront süretó et protec¬
tion.
Programme de la fète :

Sam.di SOjuin.
A 21heures, feu tradilionnel de Saint-Jean, sui
Ia placo Faridc.
A 21h 1/2, grande retraite aux flambeaux.Ri-
néraire : Rue tlannès-Mootlairy, rue de ia Uèpu-
bbque, rut< Joan-Weber, rue Dubocage. rue de
Sainte-Adresse, rue Tniers, rue LCon-Hallaure
jusqu'a Ia forge. Dislocationa la Mairie.

V.mancheSI jutn,
Fête foraine. Attractions diverses.
La des gnalion des places pour It s marelnnds
forains aura lieu le mercredi <7juin, a 10heures
du malin, a laMairie.
M.le maire, considérant q 'ei raison de la fê'e
Saint-Jean,il y a lieu do prendre les mesures né¬
cessaires en vue d'a^surer le sècurite pubiique, a
pris un ariêté èdictanl :
a !• Ls circulation der voitures, bicyclettes et
automobiles slinterdito. savoir :
» (a) Le samedi 20 juin, a pariir de vingt he*
res et dernie, dans les rues de la Mairie, Pierre-
Farcis, Léo;-Ilallaure. et, a partir de vingt et une
heur , dans les rues parcouru s par la reba te.
. (I) Lodimanche 2i juin, a pariir de quatorze
heures et dearie, dans les rues designees ci-des-
sus.
» 2° La rue Desramé sera barree dans Ia partie
comprise entre les rues Traversière et Pierre Far-
eis pendant ia duröe de la féle.
» 3»Apartir des jours et heures indlqués, Irs
voituresdelaCompagniedesTramwayss'arrêteront
a la place Faride».
Apropes d'une agression. — Le 31mai dernier,
M.Pi-.rre vauiier, dgé do 38 ans, culiivateur a
Saini-Jouin,s'Ctairrendu a Blèvibe pour porier un
cbarKemcntde briques. En arriv rat dans cette
commune, 1'essieu d - son lombereau se bri-a M,
Vautier se rendu done chez M. Dondi-lot-dit-B-dé,
poiier, a Blévide.pour lui deinander de tui prétuf
une autre voiture.
En revenant de pariementer sur Ie prêt de la
voiture avec M Bodé,M.vautier apeigut les nom-
més Henry Fieury, 20 >s,journalier, Emile Lau¬
rent, 29 ans. journalier, demeuranl tous deux rue
Dubocageet Henri Lemercier, flgédels ans, jour¬
nalier, demeuranl impasse Duraont.Ges trois jeu-
nes gens ayant apergu tine botte de (rèfle'sur Is
voiture de M.Vautier, s'élaient amusés a y cueit-
lir des fleurs, mais co faisant lis avaient renversé
la bolle sur lo sol. Puis, pour continuer leur amu¬
sement, ils dnnnaieut des coups de pied et epar-
pillaienl le trèlle sur le sol.
Sans proférer une parole, M. Vauiier s'a-a.iga
vers F'eury et lui donna une viotento poussee
qui ia Et cnolr sur le sol, Laurent voutut lui de«-
marnier des explications; car ii ignorart qu'il
avait affaireau proptiétsire de la voiture. It ne fu
pas rateux regu. M. Vauiier sViant ormé d'une
pelle qui se troiivait sur sa «oiture tui en asséna
un coup sur la tête. A son lour, M. Lemercier
intervint. II regut deux coups de pelle d»ns la
po, ine. Gettoscène de violence no peil fin que
sur t'interventi >nu'un epicter du voisinage.
Eq reulran a Saint-Iouin M. Vautier n'en eut
pas moins i'ldée d'aller eonter a ia g-ndarmerie
de Criquelot-l'Eiüttvaiqu'oa i'avait a d-tni-assom-
mé a Blévilie. II doposa une plainlo en régie,
plainto dont uous nous sommes fail I'echo a celte
époque.
Gepondant,la gendarmerie de Sanvic regut cm-
mission de lirer l'alïaire au Clairet son enquête a
permisde rótabhr les fails iels que nous voaoas
de les ielater.

Klontlvilliers
Graoi accident — Lundi dernier, vers qitatre
heures du soir, un aocirtentd'une eert»ine g-avtté
s'esl protiuil a Moalivilliers,route du Havre,dsns
les circonstances suivanles :
M.Isidoro Leroy, charretier chez M.Lequetle,

Orogusrie- Couisurs
Peinlurcs broyées - tluiles graisses
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la France. . . comme les esprits non prévc-
tius Ie reconnaissent aujourd'hui ! Oa a fait
table rase de tout, on a proclamc Fégalitc
de tous, on a rédigé des lois qui ne
sïnspiraient que de Fcsprit le plus juste,
le plus noble ; ct au bout de cent ans
tout semble a recommencer. . . une nou¬
velle fcodalité se erde, baséo sur Fargent,
c'est-a-dire n'ayant pas rendu la plupart
du temps le moindre service au pays ; et
la vlo est devcnuc beaucoup plus cruellc
aux pclits ; la loi, égale pour tous selon le
Code. s'inclinc dcvanl les puissants et est
impitoyable aux pauvres gens. Dien plus,
que de pelltcs gens ou des gens loyaux,
sincères, aient bcsoin dc recourir civile-
ment a Ia loi pour un procés quelcon-
que... et leur droit n'arrive qu'eu se¬
conde ligne dans la bataille légale ; cc
sont presque toujours —- je puis l'en par-
ler en connaissance de cause puisque
j'ai tant Iravaillé- dans l'étude dc mon
père, et auparavant dans une étude d'a-
youé — les plus riches et les plus malinscette vie, essayait de

néreuse, ouverte a tous. II ctait bien per- ^ oli piuiöt font triom-
tL ULS K na n ,i *i Icsuadé quo s'il v avait encore sur ter

gens malhcurcux, désbérités, ce netail
qu'uu malenlcndu passager, qui ne pouvait
pas ne pas s'effacer bientötdans une societc
oü tout afiirme quelle vctil le progres,
c'est-a-dire le bieu de tous.
— Quelle blague ! lui répondait Stépha¬
ne : est-ce que ce n'est pas au nom des
idéés les plus généreuses et les plus belles
que l'on a fait la Revolution et renversé en
quelques années. . .quelques jours même...
un tas dc choses qui duraient depuis des
siècles et qui, si el les avaient mille incon-
1 vénients, avaicut fait aussi la grandeur dc i

RT ce qu'ils
% intéréts.

prétendent Icurs droits,

„....Tun malhcurcux tenaillé par la faim,
'vèl .i^isórc. ail commis un pauvre petit
„ i . \i du tout — blflmable évirlem-
i , j jc iaois bien* véniel : et tout i'arse-
-L i.JSiice se dresse contre lui : pro-
Hi'gcme t ar™sl(klion, prison, tribunal,
me nJ 'fPndamnavion . . . emprisonne-
. 'S' ; ' ; Vüi sa sortie dc la maison cen-
itaiL . uosmv^ jnijjossibilité ou a peu

sa vic. . . misère pour la

Klus<l«nsl'oet^üjJJcl,16s 6pavcs
prés de gagfi
familie aband

» Mais que quelques millions aient été
volés avec tout Fart dc la finance, par des
étnissions ou par des placements de valeurs
qui ne sont bonnes qu'a allumer du feu. . .
ct aussilêt on consent a disculer avec le
voleur ; il prend un avocat célèbre qui,
saeliant part'aitement qu'il a alfaire a un
filou, clierchera ies bonnes raisons qui ex-
cusent sa fiioutcrie, discutera juridique-
ment avec le tribunal. . . Et si notre finan¬
cier a eu i'habileté de conserver beaucoup
degaletle... sois a peu prés certain, mon
citer, qu'ifih ne le condamnera pas. . . Et une
fois délivré des grilles de la justice, il re-
commencera a faire des gogos.
» Partout tu trouveras cette injustice ef-
froyable, eette inégalité cn toutes choses,
même quand il s'agit de littérature, d'art,
dc labl-eaux. . . til verras des actrices Mei¬
nes de valeur, des musiciens, descomposi-
lenrs de premier ordre, qui ne réussissent
même pas a sc faire entendre, alors que des
gailiards qui ne leur arrivent même pas a
la cheviile occupent toute la place, paree
qu'ils ont été les plus malins. .. ou qu'ils
ont pu trouver Fargent nécessaire a leur ré¬
clame !
— Cependant, objectait Francis, n'a vons-
nous pas des écrivains merveilleux, des ar¬
tistes dc la plus haute sincérité qui occu¬
pent les premières places ?
Stéphane lui répondait par ce paradoxe :
— Ce sont des exceptions pour justifier
la règle.
— Enfin, mon cber, peux-tu connailre
un liomine a la fois plus habile et plus
rigoureusement droit et loyal que ton père ?
— Papa,' mon cher; disait alors Stéphane
•avcc une légère pointe d aUcndrissement,

papa, c'est la plus merveilleuse des excep¬
tions de Fhumanité : un philosophe !. . . ce
qui dans l'antiquité signitiait un sage.
— Alors, pourquoi, toi, son fiis, qui Fai-
mes, qui le vénères, ce papa, ne prends-tu
pas inodèle sur lui, n'envisages-tu pas tout
avec sa douceur, sa sagesse, sa philoso¬
phic ?. . ■Maman est parfois en admiration
devant la fagon dont il juge les choses, dont
il rend exaclement justice a chacun. . . et
avec une si grande indulgence !
— Ah ! pourquoi?. . . pourquoi ?. . . s'é-
criait Stéphane d'un ton amer.
Et il roinpait brusquement Fcntretien
avec son ami, comme Emilienne lorsqne
Francis voulait la plaisanter sur le secret
de sou coeur.
Et Francis avait fini par comprendre tout
le secret de Stéphane ; et il ne l'interro-
gcait guère plus la-dessus, puisque cela lui
faisait tant de peine, puisque Stéphane souf-
frait dc sentir cn lui-même Fame aigrie de
sa mèrc, qui lui faisait tout envisager com¬
me si le mal seul régnait sur cette terre.
Deux races si opposées étaient en lui! la-
rancune. la jalousie, la déception, le mé-
eonlentement perpétuel de sa mère, même
sur les petiics choses, a cóté de la franchi¬
se. de la délicatesse, de la bonté si fine, si
aimable, si rieuse de MeMalhardy.
Aussi était-ce de plus en plus une joie
pour Francis que de taiiler de bonnes ba-
vettes avec le vieil aini de sa mère, qu'il
avait toujours enlendu un peu ridiculiser
dans son enfance, soit par son père, soit pa-'
la marquise de Rysdule.

f.1
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huilier 0 Montivüliers, revenait «la Havre, quant
arrivé route d'Harfleu1', I'attelage compose de
deux chevaux. effrsyés par le passage d'une voi-
ture automobile, partirent brusquement.
M.Leroy ne put mailieureusement pas m8ilri-
ser ses chevaux ot s'élant pris les jambes dans
tes guides, il tomba et lc lourd véhicule lui passa
sur les jambes.
Les docteurs Gosseiin etCbevalier qui ont don-
nê dos soins au blessé, l'ont fait transporter d'ur-
gence a l'Hospiee General du Havre.
L'ineapaciló de travail sera do plusieurs mois.

Harfieur
Anciens Elèces de l'Ecote ila Eargons. — Les mem¬
bres de I'Amicale faisant partie üa ia déiégation
dcvfliit se rendre au Fort de Tourneviile, sont
Sonvoqués dimanche procbain, 14 courant, au
siege social, tt 13 heures précises, pour prendre
les munitions.
Réunioa générale 1c dimancbo 11 juin, è 11
heures.
Dans sa précf-dente résnion, I'Amicale a fixé au
25 juiiiel, i'excursion annueiie, sur Elretat (en
voilures). Les inscriptions sont regues dés main-
lenaia au siège social ou chez MM.Marcel Thou-
rct et Edmond Eude.

Manéglise
Fê/e patrenaie. — La fète patronate da Manéglise
sura Lea te «iimanclio 14 et Iundi 15 juin courant.
Les foraiss et étalagistes y trouveront aide et
protection. 11y aura jeux divers.

Notre-Damedu-Sec
Conseil municipal — Le Conseii municipal s'est
réur.i ca session ordinaire, sous la présldenee de
M, Vasse, maire, assisté de M. Tauvel. adjoint.
Eiaient présents : MM.Maze, Haize, Pelilcolas, B&-
siilo et Lemesie. Lecture est dounée au Conseil,
du compto administratif de 51.lc maire. Gecompte
est approuvó a i'unaüimitó.
M. te maire présente ensuite le compto de grs-
tion de f,1.Guindon, receveur municipal, qui est
radio par le Conseil. Les comptes et budgets du
bureau ó'assistanee sont également approuvés.
Après l'exposé de AI.le raa,ro, sur uno deman-
de de soutien de familie. Lc Conseil émet a i'una-
aimité un avis favorable.
L'ordre au jour étant épuïsé, la séance est levêe
J57 b. 30.

Ooteviüe-sur-fVler
Eiat cicil. —Naissances. —Du 8 mai : Ilenrietle
Guéiard, lismenu de la Brière. — Du 28 Georges
ltelamare, berceau de Doudeneville.
M'iriage. — Du 23 mai : Emile Porei, jartünicr,
et Marguerite Maiandain, sans profession, a Qete-
ville-sur-Mer.
Dècès.—Du 4 mai : Elise Ilouel, épouse Le
Roy, 51 ans, sans profession, hameau de la Brié¬
rc.— Du 29 : Alfred Beilet, 53 ans, épicier, Boürg.

Saïni-Romain-de-Colbosc
Conseil municipal. — Le Conseil municipal de
Saint-Romain-dc-üoibosc se réimira. deraain sa
uiedi, a 4 htures du soir, on session ordinaire de
mai, pour dölibérer sur l'ordre du jour suivant :
Cession de terrein a ia voie publique, dispense
de purge ; Droits de voirie, observations de M.
Pagent vóyer cn chef ; Stand de l'Alerte saint-ro-
manaisa. communication ; Service des eaux, com¬
munications ; Assistance aux families nombreu-
ses ; Affaires diverscs.
Grande Foire. — La grande foire annueiie aux
chevaux et bestiaux se tiendra en cette vide le
tnercredi 17 juin.
Celte foire est une des plus considérabies de la
régie n et, maigré la creation fréquente de foires,
elie reste la meilleuro pour l'approvisioncehtent
en bons et beaux chevaux.

Boibec
Volet ter.tatios de ooi. — Dans Ia soïrée de di¬
manche dernier, Mme Foüaio, cuitivairice a Boi¬
bec, hameau des Fr-rmes-de-Csilielot, s'est aner-
gue qu'on lui avait dérobé des voiailies. Puis, le
tendemain, vers qualre beures du soir. étant
aliée dans l'écurie y ehereber les oeufs,'ia far-
mière déccuvrit deux poules saignées e? cachées
dans un sac.
Le voleur, qui sans doute avait été déracgé,
avail, pour commettre son tarcin, pratiqué uno
ouverture dans le mur du Mtiment,
Soupgonnant son «lome-ctique, le nommé Ray¬
mond Lavigne, agö de 41 ans, qui, ia nuit du vol,
n'avait pas coucaé dans l'écurié, Mme Foltaia
porta plainte a ia gendarmerie, qui procêda a uno
ininutieuso enquête au cours de laquelle ie gen¬
darme Jolivet trouva use des poules dêrobêss
chez une femme qui déclara que Lavigne la lui
avait apportee, ojouiant qu'elie en ignoralt com-
plètement la provenance.
Interrogö, Lavigne reconnut les feits, déclarant
qu'iL savait Jort bien 40e cello pools a'Dpartemót
a sa patronne, mais que c'était ua caniarade qui
l'avait tuée et la lui avait donnés ensuite.

Fécamp
Moleur de cenci en Hommes.—Le canct automo¬
bile Giboulée, construil par les chantiers Capon au
compto de Af.Acceaux, de Paris, pour le 3report,
est parii dimanche pour cette destination, mais
devant Criel Ie raoteur de Dion a pris feu et a
failli enflammer tout Ie eanot. Heurausement les
hommes du bord ont pu éteindre les Hammes et
entrcr a la voile au Tréport.

Incident maritime —Mardi, dans Ia journée. tsn-
dis que ('équipage du Marcel-Lv.de, a M. Marius
Jeanne, était a lorre pour vendre sa pêche, Ie
mousse Jean Lemaüre, 13 ans, étaal resté a bord,
Ie bateau a été emporté par Ie courant vers le
large.
Les hommes se sont mis a sa pouraiite en do-
ris. One des deux b.ileinlères de l'Esiopette. qui
avait amené deux officiers a terre pour ies avaries
du Mariotte , cüaitatteiadrele Harcel-Lucie quand
ertfin le doris a pu Ie ratlraner è son tour et Ie
faire virer do bard pour rentrer au port sans in¬
cident. Mais on a eu ua instant d'ömötion.

Ferte d un canct automobile. — Jeudi matin, a
5 h. 1/2, MM, Raoul Becoisl, propriétaire du Café
da Pont Neuf ; Rogues, entrepreneur de menuise-
rie, et Desportes, mecanicien, quittaient Ie port
dans le canot automobile L-P.oitelct, apparionant
a 51.Charles Lhommet, pour aller relever des
tambours, engins servant 4 la capture des Be¬
rnards.
Après trois-qaarls d'heure de navigation, alors
que i'embarcaiion sc trouvait e» face le chemia
do Grainval, a to metres environ du rtvage, un
crépitement se fit entendre dans la machine ; M.
Desportes prévint ses compagnons qu'un retour
de Hammes vcnait de se produirc duns Ia mach'-
ne ; on décida d'échoner au pius lót le canot.
Ea arrivant dans tes rocbers, le feu prit dans le
reservoir. M. Benoist qui se trouvait a i'aniere se
jota a la nage, pendant que MM. Rogues et Des¬
portes sauiaient a l'avant ; ils avaient l'eati sous
les bras et durent eager pour regsgner la terre
ferme.
P/u de temps après, trois bidons d'essence qui

3 les
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§uliettn (Sociétés
Scciété Motnelle de Prévoyance des Em-
ployes a© Commerce, au sièire soci&LSLma
Cali«By. - Telephonen' 220. ' ' m

MM.les Membres de Ia Soeióto sont informês
que 1'inhamation de
Monsieur Luciea PAREY
JVembre aslif de la Société

aura lieu Ie samedi 13 courant, a 1 h. 1/2 du
soir.
Le convoi se réanira au domicile mortuaire,
39, rue Frédéric-Sauvage.

La Société se charge de procurer a MM.les ft'ögo-
slants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
cant ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, i Sa disposition
des sociélaires sans emploi.

Cercle Asaica! ïatermagasins. — Les so¬
ciélaires et amis du Circle desir«nt prendre part
4 I'excursion organlséü' safFécmp pour ie di¬
manche 14 juin et qui n'auraient pas encore reiiré
leur carte pourront sen procurer jusqu'a ce soir
inclusivement, aux adresses sufvantes :
Bureau dc tab ic, 133, rue de Paris.
MÜeGoument, 10 bis, rue d'Etretat.
Cafe Gustave, 25, rue Thiers.
Et prés des membres du bureau.
Prix de i'cxcufsion : 3 francs (déjeuner compris).
Da plus, uno permanence sera assurée ce
soir 12 courant, de 7 h. 1/2 a8ii, i/2 du soir, au
café Gustave.

se trouvaient a hord, «xplosaienties uns après les
autres et ie canot tout entier était la proie

Liilebonne
Conseil munic pal. — Lg Conseil municipal se
réunira en session ordinaire jeudi procbain
18 juin, a S heures du soir.
Ordre du jour : Nomination des délégucs pour
la revision de la liste electorale consulaire. —
Marcbö pour feu d'artilice. — Concours agricoie
du 28juin — Compto administratif de i'exereice
1913. — Budget, addilionnel de I'exereice 191i. —
Comptc-s et budgets du bureau dc bienfaisance et
de lilöpital hospice. — Indemnité de logement it
un insütuieur adjoint. — Rapport de la Commis¬
sion des travaux.— Amèlioraiion de l'aqueduc de
la rue de l'Etang. — Assistance aux vieiilerds. —
Assistance aux families nombreuses. — Assistan¬
ce aux femmes en couches.

Assistance aux oieiltard s aux i-firmss et aux In¬
ca; antes. — Les person nes adiffises a bénéficier
des aiar.tages de li toi du 14 juiilet 1903 sont
priées de se présenter a la mairie jeudi procbain,
18juin. a nouf heures du matin, pour recevoir
leur allocation du mois de mai 1914.
Vagabondage.— La gendarmerie de Liilebonne
8 srröté. sous l'inculpalion de vagabondage, le
r.ctnme André Pelegriny, 3gé de 33 ans, qui adé-
clsré êire charpentier et demeurer a Fétis, csnton
de Venise ilialiei.
Pelegriny a été conduit au Havre et mis a Ia
disposition du parquet.

La Frcnsye
Accident du Traoail. —M.Deiaunay, charron-mé-
canicien a Norville, était occupé 8 poser une
griiie a i'bospic>- de la Frenaye, mardi après-midi.
Vers cinq heures et demie, Al.Delaune, marcchai
ferrant en cette commune, t'appela pour lui de-
manoer de lui venir en aide, ce que Al. Deiaunay
consenl.it, mais il eut la malchance de se laisser
alteindre a l'av«nt-bras droit par une tame de t'er
aiguisèe e! rougie au feu, qui lui Ut une profonde
blessure.
Al. le docteur Trangon lui a prescrit un repos de
plusieurs jours.

Goderville
Ttr.oge.— Au tirage du 24 mai dernier, de la
Société Avcnir du Proletariat tSociété civile de
retraites), a. Lëon Dégénétais, industrie! a Goder¬
ville, a vu son numéro sortir avec une part de
remioursement de cent francs.
Tir de la Société Amicale. — A Ia séance de
dimanche dernier 7 juin. il a élé tiré 137 cartons.
Nous donnons ci après les résultats de cette
Séance :
Carabine is metres, 5 balles : AIM. Adrien Tau¬
vel, 48 points ; André Lelaumier, 46 points.
Carabine a 50 metres, -1 balles ; AI.Adrien Tau¬
vel. 37 points.
Fusil Lebel a 50 métres, 4 balks : Af. Jules Tau¬
vel, 37 points ; üelavoipléro, 36 points ; Joseph
Avenel, 86 points
Dimanche prochain 14 juin, continuation des
cxercices au stand ichamp dc foire), de 2 heures
9 6 h. 1/2.
Grace accident de ceiturc. — Lundi 8 juin, vers
deux hemes de l'après midi, M.Fortuné Grenier,
marchand de bestiaux et agriculteur a Goderviiie,
partaii en voiture de chez tui pour se rendre ii
Daubeuf-ServiUe oü il devait trailer quelques af¬
faires.
Le voyage allait pour !e mieux, quand avant
ö'arriver a Daubeuf-St rvilte, le cbcval que ecn-
duisait M. Grenier s'embaila, sans qu'il puisse Ie
msitriser.
Par suiie de la Vitesse acquise, la voiture versa
sur la route et M. Grenier fut projetö avec vio¬
lence sur le sol.
Avec beaucoup de peine. Ai.Grenier parvint a
se dêgsger de sa Iriste situation, mais le cheval
repartait 8 nouveau a fond de train avcc la voi¬
ture jusqu'a la ferme exploitée par Mme veuve
Gustave Gncdiu, cuttivatrice a Daubeuf-ierville,
oü il fut arrêté par le personnel de la ferme.
Dans sa cbute, AI.Grenier s'est fait de nom¬
breuses contusi ns a la figure ct aux mains et a
en le bras droit fracture. La voiture est fortement
endommagée.
M. lo docteur Paumel'e. de Goderville, appelé,
s'empressa de réduire la fracture et fit plusieurs
panst-ments.
Al G.-enicr ne pourra vaquer a ses afiaires
svaot Uois semeiaes,

Hammes.
Les trois naufragés regagnèrent ensuite Fécamp
en iongeant les falaises. C'est giace a la connais-
sancc de la natation qu'avaient AIM Benoist, Ro¬
gues et Desportes, qu'on n'a a dé-plorer que des
dégats malerie's.

Le cambriolage de te rue de ia Plage. — Jeudi
matin, ii y a i u une descente de justice a la mai-
son précédemment oeeupée par Mme Mouton, éoi-
ciere, qui a été cambriolée, aiasi que nous i'avons
raconte, dans la nuit do diinancho a Inndi
AIM.Beaugrand, procuieur de la Réptiblicue au
Havre, eï Barnaud, juge d'instruction, sont arri
vés a dix heures du maiin. Accompagnés de Al.
Hamel, juge de psix, et Bret, comm'issaire de po
lice, ils ont procédé a des investigations et inter-
rogè divers temoins.
Ce« messieurs ont repris le train de quatre heu¬
res quarante-deux.
Nous croyons savoir que les indices nour re-
trouver les eoupablcs sont des plus fragiles, per-
soone n'ayant pu identifier les individus qu'on
vu roder autour do la maison cambriolée.
.Le guelteur de ia jetee qui avait Ie mieux va
ces individus, puisque l'un d'eux le snivit jusnu'a
ce que ie guetteur lui dein,inde ce qu'il lui vouiait,

Ccrele d'Eades Moslcales. — Le concert
qui devait avoir lieu demain samedi, 8 la salie
Franklin, est reporté a une date ullóricure.
Demain soir, s 20 heures 45, repetition de détail
pour le quaiuor.

Droit d'engagement : 3 fr. par équipe, plus 0 fr.50
par coureur.
Ge droit d'engagement s?ra converts en prix.
Nous donnerons sous pen les derniers rensei-
gnements concernant la course, la iiste des prix,
etc. '
On peut s'ergsger dés mainter.ant chez At.Geo.
Lefebvre, président du MVCH,83, cours de Ia Ré-
publique.

Veloce-Clubhovrais. — Excursion du 14 juin :
Départ le samedi 13 par ie train de IS b. 45 poar
Vernon, coucber.
Le 14, Pacy-suf-Eure (12), Anet (20) Dreux (13),
soit 47 kitom.; déjeuner. L'après-midi, Dreux a
Houdan par chemin de fen, puis Septeuil (ü , Man¬
tes (11), Vernon (22), soit 47 kiiom.; dinar et chc-
min de fer paur le Havre, a -21heares.
Les sociêtaires désirant prendre part a cette sor¬
tie sont priés de se réunir au siège social, ce soir
jeudi, a 21 beures.
Les membres du TCF seront les bienvenus a
cetie excursion.
Le 21, championnat de fond sur 60 Itilcm., de
Gainneviile a la Aiare-Carei et retour deux fois.
Rendez-vous a 8 heures, au cabaret Mézsize ; dé-
part de la course a 8 h. 1/2 précises. 50 francs de
prix.
Le 28, excursion officieilo sur Fauviile. Allersur .
par Notre-Dame-du-Bec. B.éauté, Tocqueville ; re¬
tour par Yebleron, Bernières, Etaipbus, Saipno-
ville, Sainl-Laurent.
Aliocation 50 francs.

Tii*
Union Fédérale de Tir des Gymnastes du Havre
et de l'Arrond's ement.— 4s séance do til1a longue
distance, öiaiacebe 14 juin, de '7 beures a If b. 30
(position (b'bou!) .
Sont désigues de service : MAI. Lejard, Fréret,
Triboul, 'Fiocquet, Leservoisier, Bauer, Ber-
houzouq. Heauüne, Basiila, Ilomonii, Lucas, Co-
querel et Lesidaner.
Ges commissaires sont priés de biea vculoir se
rendre au pas de tir pour 6 h. 50.

UN CONSEIL AUX

HEHMIEÜÏ
Si vous êtes atteint de hernie, ne restez pas
sans bandage.
Mais si voire bandage vous gêne. ne vous rési-
gnez sous aucun préiexte a en tolérer ia presence.
Sous ia pression excessive et mal dirigée des
mauvais bandages, l'anneau herniaire ne fait que
se dilater davantsge et voire hernia grossira ou
s'étranglsi'a lot ou tard.
Si vous vouiez sauvegarder voire santé et voire
bien-être, vous devez avoir recours aux 11011-
veaux Appareils brovefés cte A. CLAVE-
RXE, qui seuis pourront assurer ia contention
integrale et la reduction definitive do votre her¬
nie, en vous permet lant de vous livrei' sans ar-
riérc-pensée a I'exereice de voire profession.
Rccommandés par pius de 5.000Docteurs méde-
eins;, appliqués a plus do deux millions do bles-
SéS, les Appareils CLAVEEIE sont les seuis
qui ont obienu ies plus haut'es recompenses aux
nerniètearEkagaitlnna anivUrtrWs" «terMrin-twui:--
de fcondres U9i2) et de Gand (1913).
Cc sont aussi les seuis universeüement consi-
dérés comme capab'es de favoiiser toutes les
chances de guériscn défiuitive.
Aussi nous sommes beüreux d'Informer nos
lecleurs que M CLAVERIE est actuellement
de passage dans noire contrée et nous les enga-
geons vivement a profiler de Ia haute compétence
et (ies conseils déslntéressés de eet éminent Spé-
cialisie qui recevra de 9 h. a 5 h. a :
LE HAVRE, dimanche ii juin, Hotel des Nego¬
tiants (ö, rue Corneillo! ;
Boüiec, lundi 22, Hóle, de Fécamp.
|;«JI i:.\, vendredi 26, saiaedi 27 et dimanche 28,
Hotel des Cannes (place des Cannes).
Fécamp, mardi 3 ', Hotel du Chariot d'Or ;
Vvetot, merer edi t« juiilet, Hótel des Victoires.
Traite de Ia Hernie, dee Varices et des
AfTectioas abdominale-,, conseils cl renscigue-
ments gratis et discrèiemeat, A. CLAVERIE,
specialiste breveté, 2d4, faubourg St-Aiartin, Paris.
Al.Daniel Vallet, ouvrier boulanger au Gros-
Thc-il iEure), nons prie d'adresser dans Le Petit
Havre sos. plus vifs el ses plus sincèies remer-
ciemcnts a M. CLAVESIE.
Lps bons s ins qu'ii a regus ont amené Ia dis-'
parilu n prompte et coiripiéte d'une heraie qui te
(aiaait ctueiiemeni souffrir. (9077)

CommunicationsMvsrsos
Ligue Colouiale FraBcaise (Section du
Havre;. — Jl. Em. Prudborume', directeur du Jar-
din Colonial, se tiendra samedi 13 juin, de
li b. 1/2 a midi 1/2, dans le bureau de la Ligue
Coloniale Francaise (Bourse, escalier El, a !a dis
position de toutes ics personnes qui désireraient
lui demander des renseignemenfs d'ordre écono-
mique sur les colonies frangaises.

Service télépSionique. — A dater du 16 juin
181i des bureaux municipaux têlephoniques se¬
ront ouverts a Graval, camon de- Neufchatel-en-
Bray, et 4 Grumeshil, canton de Forges-lcs-Eaux.
Ces deux nouveaux bureaux assureront égale-
meat la transmission et la reception des télégraai-
mes par apparei! téléphonique.

Si afistique da Travail. — D-?s renseigne-
ments tourois par les syndicats ouvriers, et pu¬
bliés dans !e dernier numéro du Bulletin du Mi-
nisière au Travail, nous extrayons les suivants
qui intéressent nótre région :

CALVADOS

Crandasmp.— Aïarins (mixtes), 0 0/0, travail non
satisfaisant.
lsigny. — Marins (mixte), 0 0/0, travail sa¬
tisfaisant.
A Vire. — Graniliers, 0 0/0, 00 h.

EURE

Evreux. — Industrie textile, 50 h.
MANCHE

Saint-Lö. — Ouvriers du livre : 9 0/0, 34 h.
on NE

Aïengon. — Typographes : 0 0/0. 34 h.
Fiers. —Typographes : 0 0/0, 34 h. ; ouvriers
du livre ; 0 0. 0, 54 n. ; Industrie texiile : 2 0/0,
60 h. (chambre syndiagje) et 3,8 0/0, 60 b. (syndi¬
cs! iodépendant) ; cotSurióres (mixte) ; travail sa-
tisfaisaci.

SEINE INFÉRIEURE

Typographes : travail satisfaisant,

Mmenuisiers ; travail assez satisfai-

Rouen. ■
54 h.
Arques.
sant, 60 h.
Boibec. — Cotonniers : 0 0/0, 60 h.
DéviPe. — Graveurs-raoiteteurs : 0 0/0, 60 h.
Dieppe. — Bailment : 0 0/0, 60 h.
E beuf. — Industrie Iainière : 0 O/'O,60 h.
Le Havre. — Maities d'bótels navigateurs : tra¬
vail assez salisfaissnt ; capitaines au long-cours :

du port (rue Paifray) :4.3 0/0 ; eaarbonniers
14 0/0, 35 b.
Romesni!.— Verriers :
Yvetot. — Chapeiiers

0 0/0, 60 h.
0 0/0, 40 h.

Sevvice des Eaux. — Atrêt d'eau. — Pour
suppression de prise d'abonné, la conduite d'eau
«le la rus de Tourneviile (entre las numéros i 8
90) sera fermée aujourd'hui vendredi 8 10 Beures
du matic et peur quelques Beures.

Sociéfé Amicale « Les Fnfiints du Cal¬
vados » — La grande excursion anEueüe aura
beu le qimanche li juin procbain et aura pour but
le jolt bourg de Livarot' et ses environs.
Le départ aura lieu a 7 h. 15 par le bateau de
Troavilie. Départ de Trouvilie a 8 h. 44, par train
spécial qui couduira directement a Livarotou l'ar-
rivée aura lieu vers 10 h .30.
Récepiion par M. le maire de Livarot, eonseiller
d'arrondisgemect ;M. Gambier, adjoint, eonseiller
general. Reception par la musique municipale de
Livarot. Bèfiió dans les nrineipales rues jusqu'a
l'Hötel du Vivier, pour prendre quelques instants
do repos.
A 11 heures. — Perception du bureau de la So¬
ciété paria Municipalilé de Livarot.
Concert sur ia place par la musique municipale
de Livarot.
A It h. 13. —.Aperitif d'bonncur offert aux mu
sicbnsdans ies salons de i Hotel du Vivier.
De ii h. 30 a 12 b. i-f, liberlé iaisséc aux sociê¬
taires. Excursion facuitalive au Chateau de Neu-
V1U9,tout prés de Livarot d'oü fon découvre uil
panorama unique.
A 12 h. 13. — Grand banquet dans Ia grande
salie des lêtcs de l'Hötel de Yillc de Livarot. sous
la présidence de M. Dalengon, maire de Livarot,
conséiUer d'arrondissement. Après-midi iibre-ex-
cursion aux environs.
A 16 h. to. —Départ da train spécial poiy Trou¬
vilie. Départ de Trouvilie par Ie bateau de 19
beures.

Société des Kospitallers - Sanveteors
Bi'etous. — Les sociélaires sont priés d'assister
a la fê:e cte l'Uoion des Seapbandriers dimanche
proehai.n (4 juin. a 10 beures du matin. Reunion
quai de File n» iö.
Le drapeau de ia section sera du cortège.

Société de Seeotn-s tuutuels «les Feiii-
tres du Havi-e. — Le trésorier recevra les co-
tisaiions dimanche 14 courant, de 11 heures a
midi et demi, salie G, Hötel da Vilie.

Association «les Blédaillés des Expédi-
Boas eoïoniale.s —Réunioa ineissuciio d.-main
samedi, a 8 h. i 2 du soir, Hotel de Ville, salie G.
Ordre du jour : Paiement des colisaiions, ad-
miss.on de nouveaux membros, nomination d'un
secrétaire, questions et propositions diverses.

Anciens Efèvcs et Amis «te t'Feole Jeaa-
Macé. — «Je soir, a 8 b. 30 précises, reunion du
Conseil d'adminisiration : Aégleniest du concours
de tir. But ct organisation dol'excorsion acnueile.
Gimancbe ii entr, iiu-ment au l'usil et a ta cai-a-
bine pour le concours dc la Federation. Continua¬
tion du' concours inter-socictaires.

Harmonie Maritime. — Ce soir, répétilion
générale a 9 beures. Concerts a Liilebonne. Etule
de nouveaux morccaux. Communications.

Société Havraise tïo Tambours et Clai-
roas. — La réunioa génèruie qui n'a pu avoir
iieu mardi a cause du mauvais temps, est repor-
tée a ce soir 8 h. 30 trés précises.
Les sociélaires sont priés do se reporter scru-
puieusement aux otdres des convocaiions.

Les Accordéoiiïstes Ilavrafs. — Ce soir.
20 b. 30, réunion du Conseil d'-dministration.
Ordre du jour : Compte rendu financier ; sortie
da dimanche 14, dispositions a prendre.

Association «les Société* «le Gymnast l-
qtie de l'AfroadiSKensent «SuHavre. — Réu¬
nion das deux Comités vendredi 12 juia, a 9 heu¬
res tlu soir, Hötel 'Ho Viüe, salie G.

§ulletm des Sports
Athlétiaiue

Havre-Sporls Banquet annuel. — Les mem¬
bres du M-svre-spcrrts tont informês que Ie ban¬
quet annuel aura iiea demain soir samedi, a huit
heures précises, dans ies salons do la Grande
Taverne.
Les adhésions sont regues jusqu a aujourd'hui
vendredi, a midi, auprès de MM. Duval et Lóriot.

Havre Rugby Club. — Dimanche prochain, le
KRC participera nu Chaiierge Brot organise par
Ie Patronage Lsïque Iiavrais.
Les juniors rencoatreront dimanche matin a
Biévitle, l'Association des anciens éiéves de l'Eco-
lo Supérieure.
Prière de consuitc-r le journa! de demain.

Amicale Sportive de l'Ecole Primaire Supérieure.
— Dimanche prochain, a It) heures, sur ie terrain
du Havre Rugby Club a Biévitle, match revanche
HSC-AEP3.
Sont cosvoquê s è 9 h. 3/4, les coureurs dont
les noms suivc-nt : Henrv, Ronie, Romain, Defaix,
Baron, Le Dart, Lesout, Cbariet, Ehrhardt, Gou-
verne, Pavie, Arquis.
Au piogfamme tOOm. plats, 400 et 1,500m.,
sauts en hauteur ct longueur avec élan et poids.

Fédérat'on Régionale Havraise des Pelites A. —
Section de tic : Les Socleies fédé-rées sont infor-
rnées que ie concours «te tir annuel comportaet
3 categories sura iieu ies dimsnehes 13, 21 et 28
juin prochain, au stand du Patronage Laïque Iia¬
vrais. situé rue d'Arcole de 8 h. 1/2 a li h. 1/2
du matin.
Los sociétés sont invitées a se présenter autant
que possible le jour qui leur a été dó ignö par ia
Commission afln d'éviler i'encombremint le •der-
nier dimanche.

EtscsTssse
Scciété Havraise des Artnes de Combit. — MM.
les membres sciifs de la Société Havraise des
Armes de Combat sont priés d'assister a Ia prc-
ehainc réunioa d'eatrcinement (assaut 8 l'épée et
tir a l'arci, qui aura, iieu le dimanche 14 courant,
de 5 i/"2 a il B. 1/3, a l'Ecole de gargons rue
PiecHort.

Tournoi Internationa) de Rouen
La Federation Norrnsnde des Artnes de Combat,
avcc ie patronage de ia Fédèraiion Nationale
d Escrime, organise pour ics samedi 25 et diman¬
che 26 juiilet 1914 un grand tournoi international,
comportant les épreuves suivantes :
Challenge des Fédéralioas Provinciates iPrix
Chasseloup-Laubst). — Sous lo litre de « Chal¬
lenge des Federations Provinciates », ii est créé
une épseuve annnolle d'êpêe (Amateurs) dotée
par lo marquis de Ghasseloup-Laubat, présidrnt
de ia Federation Nationale d'Escrlme, d'un objet
d'art qui demeurera pendant un an confié a ia
garde de la Federation régionale dont l'équipe
aura triomphó.
Pour ta première année. forganisalion de cctto
épreuve, prévue dós 1912,'est eonffée a SaFédéra-
iion Normaode fles Aim. s de Combat, victorieuse,
cette mèrrte année, «lans SaCoupe de France.
Les représenlants d'une Federation provinciale
doivont appartenir, dppuis six mois au moios et
comme membres acüfs, a une salie d armes affi-
liés depuis trois mois au moins a la dito. Federa¬
tion provinciale ; ils ne doivent pas, au moment
de i'epreuve, avoir, depuis un an au moins,- tiré
dans une équipe (da satie ou de société) de la ré¬
gion parisienne.
Pour tes mUitaircs. — Par décision mlnlstériello
du 6 avril 1914, les officiers et sous-officiers sont
auioi isés, sous les réserves d'usage et d'une fa-
gon permanente, a. prendre pact aux épreuves or¬
ganises ou putronnées par la Federation Natio¬
nale d'Escrime.
ChanspioBnat InttnnrHoüal itidivtdnel d'ópöe,
ouVi ft ó tout amateur, civil ou militaire, iSgó dé
plus de i8 ass.
Challenge do la Ville de Rouen. —EnréuVe in¬
ternationale, intersalles et ictcrrègitnénlaires. par
équipes de 3 tireurs amateurs (tenant actuéS : le
Lloyd RouonEais;.
Match épóe, par équipes do 6 Ureters, entre tes
Armos de Combat cte Paris et la Federation Nor-
munde des Artnes -do Combat.
Droit d'engagement : 3 francs pour i'individue! ;
15 francs par equipe pour le Challenge de la Vilie
de Rouen (3 tireursi.
Adresser ies engage ments au président du Co¬
mité d'organisaüon : M. Léon Delevoye, 40, rue
Grand-Pont, a Rouen.

PRIX DE COSBEIL
Par is-Sport Montgo*er, Deliro.
Lo Jockey. Montgoger, Premier Coup.
La Liberie Montgoger, Premier Coup.

PRIX TÉN1ÏBHEUSE
Paris-Sport Rubia, Taratata.
Le Jockey Rubia, Roseleaf.
La Libertè Meddlesome, Rubia.

PRIX XIACBONAEÖ
Paris-Sport Panix, Djarny.
Le Jockey Djimy, Panix.
La Liberie Djamy, Srinte Gemmo.

rmx EE HARDY
Paris-Sport...... Janvitie, Ec Lowe.
Le Jockey Janville, Monlgoger.
La Libertè Eq. Lowe, Jiinviiio.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 11 juin.

La Bourse se tient sur Ia réserve, car après ies
decisions prises par dïmporianles fractions de la
Ch:more, cite considère la situation du ministère
Ribot comme assez précaire.
Eq consèquance, le marché a été faible, sans
affaires.
La Rente recule a 83 75.
Les fonds d'Etats étrangc-rs sont également en
baisse. L Extórieure esprgaoie fait 89 13, ITtalien
S7 10, ie Turc 82 15 et le Setbe 81 69. La Russa
3 0/0 1891est a 73 70, le 1890 a 70 40, Is 5 0/0 1906
! tel -a, Ie 4 1/2 1909a 93 30 et le Cons'olidé a
80 20.
Nos élabüssements de crédit redeviennent
lourds. Ls Bsnque de Paris fléehita 1.809, leComp-
totr u'Escompte a 1,032, le Crédit Foncier a 890,
le Crédit Lyonnais a 1,604 et la Société C-êneralo a
772.
Parmi les Chemins frangais, l'Est vaut 903 et
le Nord 1,723.
Le P.io-ïmto s'inscrit a 1,729.
Renseignements financiers gratuits. — Ranpelons
que nous avons organisé un service de'rensei-
gnements linarciers gratuits qui nous permet do
repondre é tjuies lea d--mandes que nos h-e'eurs
pourraient nous adresser concernant toutes les va-
leurs frangaises ou éirangères. Joindre un limbre
pour Ia réponse et adres-cr les lettres a l'Admi-
nistrateur de l'Agence Psrisieane du Bulletin
financier, 8, boulevard des Capucines, a Paiis.

NouvelfesDiverses
line Automobile dans une PJooe
Pour fèter leurs noces d'or et ea ntême
temps 10 raarlaga de iear petite-fii e avee M.
Renó Föuiliet, officier de réserve au 158°, Se
com te et ia com teste Edouard LeS'ouioa of-
Iraieat k leurs invités cno promenade en
automobile sar ia route de Coutainviile.
Tout a coup, le chauffeur Georges Lenesiey,
vexe do n avoir pas été choisi pour cetie pro-
rnenada, arriva ot se init A faire des zig-zas
sur la route, anêtant tout et menacaut d'une
collision.
On B'em par a de lui et il failut le ligoter
pour m avoir raisoa. Mais i! avait pn, avec
nu couteaü, hlesser M. Emiia Lefoulon au
poiguet. Les docteurs Marqusz et Pierre Dai-
reaux recpnnurent que l'artère était coupée.
Reims a ia gearlarmerie, Lenesiey a pré-
tendu qu'il n'avait eu qu'ane panne de son
moteur et que c'est on se défendant contre
les gens de ia ncce qu'il avait Blessé M. Le-
touloa.

Sport Nautiijtie -siss Havre
Croisiêre da Havre a Houtleur

Dimanche ii Juin
Le Comité du Sport nautlquo du Havre rappe'Ie
a sos sociétairea «pto ia croisiêre anauelto est
ftxée au dimanche ii courant.
Le depart pour Houfteur sera donna aux yaehts
a 10 heures 30 précises, du Boat House de ia So¬
ciété.
Le départ pour Ie retour de Hoafleur aura lieu a
ii h. 45.
Un déjeuiior sora se.rvi. è midi trento, a la
ferme Saiat-Siméon. Son p-ix est fixé a 3 fr. 50.
Les yscbtinen, sociétsires ou invités, désirant
prendre part a ce déjeuner, sont priés «lans l'intetöt
du service dc se faire inscrire avant samedi, a midi,
chez M.E Biilard, courtier maritime, 67, quai de
Southampton.
En es s da mauvais temps, Ia croisiêre serail re-
cüiSö s liiiü aaiexEtieiicurc*

Le P. L. II. a Lyori
A recession du Congrès des GEuvres laïques,
Ie PLU a été invité au grand concours national ré¬
servé aux Petites « A » qui se disputera sur le
stade de fExposilion le dimimehe 12 juiilet sur
les épreuves suivantes dotées génóreusement psr
la vide de Lyon : 69 metres réservé aux juniors
de moins de 17 ans, 100 metres, 1,600 metres,
hauteur avec élan, poids, disque et uno course
relais de 1,600 metres par relais ce 209, 400, 8.0
et 200 metres.
Ls date étant particuiiérementbien choisie pour
un long déplsceraent, nous espérons que les
meilleurs aiblètes du PLH se présenlercnt au
grand complet afin que la vieiile renomméa spor¬
tive do noire ville trouve, dans cette beile com¬
petition une nouvelle occasion de s'sffirmer.
Les sociélaires qui désireraient profiler du bil¬
let collcctif pour visiter l'Exposition peuvent se
faire inscrire dés maintenact a M. Vignal, 4, rue
de Fieurus, Le Havre.

5!©xe aaag?5vl«e
Boxing-Club du Havre. — Sous les aussices du
Boxing-Club du Havre ii a été décidó au cours de
la réunion du Patronage Laïque Havrais une
grande ms inée ethléticjue pour dimanche pro¬
chain, a 2 li . 1/2, c-n soa stand, ruo d'Arcole.
L'unique Société de boxe anglaiso au ilsvre,
toujours prête a clïrir son concours dans les ma¬
nifestations ayar.t, a ia fois, une rats-m sportive
el génèreuse, oflrira dei x combats des mieux
éqitilibrés. Nous reviendrons sur ce programme
plus complet.
Tous les mardis et vendredis, de 8 a 10 beures,
cours populaires et entraincment.
Les personues s'intéressant au beau sport com¬
plet qu'est la boxe anglsise peuvent s'y rendrg
pour tous renseignements, inscriptions et admj"
sions.

Coïïrges ii (hantiily
Jeudi 1 1 Juin
Sésuttats Pari mutual.

Assassinafcd'nn Sous-Offl cïer
Le sergent Bouehe, de ia IS» compagnie da
6 «tirailleurs, «ie la garaison de Tiaret, char¬
gé de sassurer de Ia personne d'uti sergent
taüigene puni de prison et en instance de
cassation pour intemperance, avait invité le
sergent puni k le suivre «lans ies iocaux dis-
cipi.n.ires. Geiui-ci, démasquant nn iusli
cissitntiie derrière lui, a tiré sur Ie sergent
Douche, a bout portaut, qsatrc rw
sii ; ia mort a été instantanée.
Pi'esque aussitót, etsvant qu'oa ait pn l'en
empcateer, la sargent sKfligèna s'est snicidé
a one balie dans le ventre, ii est déeédc quel¬
ques heures pius tard.

ALCC-Oh ik MEHT1IE

desaltérant
sntiépldémiqoe
Mxigei'

scocss 0 fr
Pesasb 10 fr.

VAUX

1" Course. — 7 part
Coutlisane
-Darling Boy
2' Course. — tt part
Cbinctte;
Copi
La Valtfde.
3' Course.
Le Gr. Pressign/
Légende Dorctep3'n
4" Course. V ' "
Kidron . .
Lord Gofte
Pu||Cll/ff 1_ 4 pa'rt

23

K,

- ' P''

fourse. — 9 pan.
onflexeClub Tourisie Havrais. — Pimsnche 14 courant, A

excursion «te f'après-midi sur Gotlerviüe ct Sair.tv«itiCC"arest-.
Romain (collation ). Rendez-vout. au siège socjf Royne,
a i h. 1/2. Départ a 2 heures, Prière «l'êire ex/

50

24 —

149 30

16 -

127

C yels»iiie
Alolo Vélo dub Havrais
Challenge Simplex (110 ki'i ^ ce

Le Moto Yéio Club Havrais, . Gijter;i/nCho 21
beau Challenge, Ie fera eounr Ie yj.aritjme
juin sur le percours suivant : bouiaw ( (-0(jer.
(Pradier), Octevilte, Gonnevitie, Cn%t-Rom8in
ville, Fécamp, Fauviile, Boibec,Jevard Sadi-
Hartleur. Arrivée chez Aladenise, ^ s
Carnot.
La course est ouverte &tous i&

« /X-735- [ J3 30 8 -16 —
23 30
15 —
33 -

37 -

O

1OO

17 —
6! 50

11 50 8 —
21 30

44 30
95 -
tS 30

71 50 22 50
31 50
11 30

U -
12 50 j

7 50 5 50
6 -

32 50;
39 50 i
26 50)

67 - 22 ÖO
17 50
13 -

PRONOSTICS ÜE LA PRESSE

Mainesis ïiaiattr, i 3 J nia
PRIX DE PORT-MARLV

Paris-Sport Gysy, Sacristine.
Le Jockey Too Red, Arme a Gauche.
La Libertè Ec. Lieux, Trouvilie.

PRIX DE FERCOQ
Paris-Sport Pendragon, Cour Suprème.
Le Jockey Cour Suprème, Fédaja.
£« Libertè....... CouteSssréme, Fédaja,

Dramatiqus suïcide d'un soidat
Cli bUltldl llu .. réginoaat 0'ii.t IcITitcr-ici,
en ga rui sou è Atutens, Arthur Itoye, s'est
snicidé dans des cirionsiances particuliè-
rement tragiques. Ord«jnnance du chef do
musique, i! s'était iaissé alien au cours d'uue
discussion avec celui-ci, h un geste de vio¬
lence, apiès quoi, sV-uparant d'ttne bicy-
c'cite qui était dan/ 'a maison, i! avait pr;s
ia iuita et s'était -eiugié chez son bsau-frère,
callivateur a« hameau de Bihen, prés du
Crotoy. , „
En arv/ant, Roy;e avait raconté les faits a
son bp-o-nere, qui lui avait montré ia gra-
son acte.

Peréant Ia têto, lo maiheureux s'est etn-
paré d'un fusil Lefauchenx a deux coups,
s'est rendu dans le grenier, a attaché Ie fu-
sii sur sa poitrine, a relié les chiens a son
pied par des iiceiles, puis, se plagant le ca¬
non dans ia boache, a fait partir Jes deux
coups de i'arme. La tête a été réöuito en
bouillie.

BOURSE DE PARSS
Ou it Juin 1914

Cloture aa eomptant Preced. ce jour
» O/0 86 20 85 90
«S O/o amortissable incoté «1 15

ETATCIVIL DU HAVRE
NASSSANCE3

Dulljtün. — Jeanne GEFFROY, rue Lavoi¬
sier, 6; Marcel LEGOQ,rue Labéiloyére, 81; Joseph
LEGENDRE, rue des Remparts, 43; Christian
DULONDF.L,a Graville.

OÉGÊS
Da a juin.— stóphanie PESCHARD, épousa
DUCREUX,,48 ans, sens profession, rue Jacqnes-
Louer, 65 ; Chrisliane TERNON, 3 jours, ruo du
Gènéral-de-I.asa!le, 14 ; Jean PERSON,3 ana, ruo
Datiphine, 19 ; Pierre DAJON,73 ans. gargon «l'é¬
curie, rue du Dock, 96 ; Filoména RAGA, veuva
SAlxz, 85 acs. rue Bayard, 7 ; Lucen PAREY, 69
an , employé de coiumerce, rue Frédéric Sauva-
ge, 39 ; Audré PIMOXT,3 ans, rue Lesueur, 1S2;
Augustine HEUZE, veuve DUFOUR,67 ans, sans
profession Hospice ; Ainsworth WELCH, 73 ans
gardien, quai Casimir-Deiavtene, 19 ; Paul LE-
FORT, 16 ans, journaber, ruo Jeanne-d'Arc, 6 -
Marguerite GOSSE, veuve DESCflAMPS, 63 ans'
sans profession, rue Michelet, 74 tea.

Spéoiallt® da D«nil
A L'ORPHELlNc, 13 15, rue Thiers
Deull cstnplct en 13 heurea

Sur demands, ucu ^ers&nne tnltièe au dcuii porlfi d
sfioisir a domicile

TELEPHONE 88

Voas êtes priè de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

MonsieurLucien PAREY
Controleur de la Maison E. Grosos et Fils
Chancelier des Consulate d'Autriche Hongrie

et de Turquie
décéöé subitemen! Ie 10 juin 1914, a i'ago do
i>oans.
Qui auront iieu la samedi 13 courant, a une
heure et demie du soir, en l'Eglise Notrc-
Dame, sa psroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Frédéric Sauvage, 39

PriesBitssoariareposftssilite!
D3 la psr! de :
Lucien PAREY,son épouse;
0}"°Lucienne PAREY,sa fille ;
VeuceSAL/fl, sa belte-móre ;
6°n°GALiN,sa beiie-socur ;
td.et flAJEAN,se- boau frèreetbelle-sosur;
A11*Germaine NAJEAM,sa niece ;
M.et AS""DEFlOCQUESses soeur <-tbeau-frère ;
Le Personnel ae la Maison E. Groses et Pils.
II ne sera pas envoys dc tettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

(95i,t|

Vous étes prié do bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Veuve MAUDUIT
née Marifi-Zeiitslainé

décédée Ie 10 juin 1914,a l'age de 81 ans.munie i
dos sacremeats de l'êgüse.
Qui auront lien le sa«ucdi 13 courant, a
neufheuresptecises du matin, en 1'église Sainte-
Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 272,rue I
de Normandie. 1

FriesBieapoir18reposSesaLml
De Is part de :
IK"' MaihitJe MAUDUIT,sa fitte ;
VeuosJules MaUDIHT.sa boüe-ftlle:

RVn'VsuoeGeorges mAU00IT, sa p tite-liüe;
. Des Families LAISNÉ, SEGUiN, AS13HOT, ses
iteveux peiiis-neveiix. niè s et petiies-nièces;
De US"'Ernestine BELLANGER,ton amie ;
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, 1» présent avis en tenant lieu.

"ÜhÏÏjT

a. et ISP"HENRY,néi DESCHAMPS;
hl. Gabriel HENRY;
H'u' Renêe et Madeleine HENRY;
M Raymend SAlNT-AUBIN;
M"' DeuceDilMOIS;
AS'"beuQdC3RRUBLE;
Les families PtROUELLE, REVÊRAND,LAM¬
BERT,CR0RUBLE.HÊ9ANVAL,PISHARO,JEAN,
VIUS, DELAPORTE,MOfilSSE, QUESNEL,GEF-
rmrr, ffcttm.- ha nor soa-rante/i, VAi/TtER.
Ont la ecu our de vous faire part de la porto
cfitcl e qu'ils vieanent d'éprouver cn la per¬
sonae do
Madame Veuve QESCHAMPS
née Marguerite-Marie gosse

décédée Ie 11 juin 1914, a midi, dans sa G4«
ar,née, munie des sacraments de l'église.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
oonvoi, service et inhumation, qui auront lieu
1« lundi 15 courant, a neuf heures du matin,
en l'église Sainte-Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Michelet, 74 bis.

Pri*2M pouehRapesSamima!
II no sera pas envoyé de lettres d*invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

is.ia 14 (9238)

.5?Pélix DUCREUX,Ni.Maurice DUCREUX,Al. et
PESCHARDt leur Fils, les Families AUBRY,
BARBIER,DUCREUX.HAYET, DÊROUVOIS,MO!
GUARD.OUIN,GOSSELINPANIEH, BUREL, CA¬
VELIER, GREVERIE.DUBUC,VAHPARYS,DL'PRc
et les amis r<mcrcient ies personncc qui oni
bii n voiilu assister aux convoi, service et in¬
humation do
MadameFéiix DUCREUX
Née Eugênie pes* hard

BEUILEH24MB IMtHS It taw
fl U OrU'ERIEdElbeuf
FourB^eur de I'Uosou Eeonomique

- Impriffiaria du Journal JF.JS S-IA VHE ö
IS, Res FoaTEVCi.li. SS

LETTRES deDÉCÈS
Sopuic S D-saea ta Cant 'k

CASINOMARIE-CHRISTINE
Ce S8oSi", a 8 h. 3/4

ï-a ïlamc «lix S3
Comédie en 3 actes, de P. Cavauit.

THEATRE-C3RQUB OMNÏj\
Banievwd da Ste&ïhoarg

CiNÉüüAOMNIAPITHÉ
A S Je. 8/*, Seii ris

bimtinée t DIHAStlHES et .IECDIS d 3 b.1

Ssip?p!ilirgfgiiiiMavlgatlaokYsptii

Le oius Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd de Strasbourg ité!.95)
VOITUSïES det>. 33 fr.
Bieycletles " Tourisie" ICK'5
entiénment équipécs d '9<J

I;'] A i liuprimerie rfa Jcarsal LE HAVRE i
»t, SBB FOtVTKMÏLLB

LETTRES DE MARIAGE
Billets de Natsaanca

Juin HAVRE HOKFLïtUR

Vendredi.. 12 9 45 14 15 19 » U 45 —_
Samedi . . 13 10 30 13 45 15 » 10 45 12 30 15 31
Dimanche. 14 11 30 14 30 IS » 11 45 13 15 16 35

Juin HAVRE TÜOUVIL LE

Vendredi.. 12 '7 23 13 to '16 20 '9 15 14 30 '19 »
Samedi ..13 '7 20 13 20 '16 2D *9 15 14 30 "19 1
Dimanche 14 *7 20

'16 20
*1045 '13 20 *J 15

'19 -
*14 » '17 41

Juin HAVRE CAEN

Vendredi.. 12 i0 15 9 45 ——
Samedi ... 13 10 13 ———_ 9 45 —— —
Dimanene <4 11 » —_ 10 15 — V
Pour TROUVII.LE,les henres prêcldêes d'nn astérll
que (') indlquent iea départs pour ou «ie la Jetée-Pr<
menada !
En cas de KcuvaU leaps les départs peuvent êtt*mp |
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Vótre
et bien portant s! vons ttu donnez one flomtituie sane tcujours propori'onnêe a ses facuitês
digestives.Quand Ie lait materncl est insufiisantou ne peat £tre assure, ne doanez pas Is iait
cle vache qui est souvent contaminê,qui se digère mal et qui n'est pas essezriche en matière
grasse{crcme) par rapport au lait matemel. Si Bébé a moinsde 6 mois oe lui doanez pas
non plus les boutUieset les elementsfarinsux que l'estomac délicat de l'enfant ne peut pas
supporter,domsez-luiles MlsSSüfSLsdês "AlkubUffS " eonstilne3de lait parfaite-
ment per, modifié d'une fajon spéciale qui le rend absolumentdigestibleet semblable au
iait humaïn.Après l'êge ds 6 moisdonnezVAlicSSHtHsHê " Aüssbsifys "•

msmm
se préparent pour Ie hiberon en quelquesseconde».

La série des JuiSSiBtS " AlIeB&SIJS " adapte aux facultés digestives des Jeunes
enfantsdès la caissaaceel canstitue la métbode Ia plus simplect Ia plus ralioaneüede l'alimen»
ïaiioninfantile,développantla chair fermeet les os solides.

ALIMENT LACTS N° 1
(pourenfants,de la naissancea 3 mois),
ALIMENT MALTÉ N° 3
Faritiecuiteet maltée(pourenfant»
de 6 moiset au-dessus).

ALIMENT LACTË N° 2
(pourenfantsde 3 a 6 mois)
BISCOTTES "ALLENBURYS"

MALTEES
(pour enfantsaprès 10mois).

tSmfcwaSa

UN ÉCHANTILLÖNGRATUITvous sera envoyé avec brochure
explicative si vous en faites la demar.de, en ïndiquant
lage de voireenfant a MM. ALLEN &. HANBURYS
38, rue du Mont-Thabor (Bureau 7 ) PARIS
En vente dans toutesles pharmacies.

_ rJplP

PAQtEBOTSA VAPEl'RDELABAShE-SElKE

SERVICEduHAVREaR0UE2T
Escatesh Quillebsuf,Ylsux-Fort,Yilleqttler

et Caadebos
(L'eabsrqnemfnt.et 'e aéfcarquementsus escales
suntAla chargedesVoyageors).

Départs du Mois de Juin

DU HAVRE DE ROUEN

Samedi — 13
LuudJ. ... 15
Mercredi... 17

10 b. -
11 h 30
13 h. 30

Vendredi . . 12
Dimauebe . 14
Mardl 16

8 h. »
8 h. »
8 h. 30

RESTAURANTA BORD
Posiesdes ïateacs :QaaiNoire-Dame,préslaGrande
Douane.
So-vice cmbiné 5 prix reduits (aller et retour' par
bateau et chemin de ter, soit i l'oller, solt au retour.
Pour rensei n menls, 8'adresser a l'Agence, te, Quii
ie i'tU (Talèpboue4 19)

Services Maritimos BRETEL, Frères

HAVREACHERBOURG£ SAINT-VAAST
5± Mois do JUKV

titt/RE ACHERBOURGi HAVREA SA1NT-VAAST
47 Mercrcdi... 8 h. 30 s. I 20 Samctti.. 10 b.— s,
LEHAVREABGUL08NE-SUS-MERETCALAIS
Départsréguliers, les i«, 11 et 21 de chaque mois
Agent E. IlliUEAU, Tente B. F. Tél. 3.75.

MaV

B-A.Q Jk. VAPEÜR
Intra QUSLLEBSiUF et PQnT-JERGfóB

lil o Sm de J uin
Pram er dêpart do Quiliebeuf a 6 heures du raatSa.
Oercler depart ca Guiflebeufa 7 heures du «oir.
('reader au Port-aêrome a 6 h. 30du matln ; demi al
dêpart do Port-Jéröme a 3 h. 30du soir.
4 l'exceptiondes arrets ci-detteus iniiiuH

II Arr. ae on i» a u n ter
12.Arr. d»9 u.65 a 11h:55
13 Pas d'arrat.
14. dito
13, dito

19, ArrCt toutc la jourree.
30 Pas d'arrèi
21, Sera. dép. 5 b. Si)aoiz.

Pendant lo» lreurss d'arrët, le service des voyageur
est assure par uno barque.

17,
IS
filtO
dito

ADMINISTUATIONBES POSTES
—Ladernièro levéo des ccrrespondsnces pour
le Séiiégal,Ie Brésil et la Plata par paqueboi fran¬
cais partant da Bordeaux, «era faite au Havre,
bureau principal, le 12juin, AIS heures 8.
— La derrière levée des correspondences pour
les Elats-Unis, !e Canada, le Mexique,le Guate¬
mala, Cuba,Curacao,Costa-Rica,Equateur, Haïti,
Saint-Pierrs-Miquelon,Tahiti, ies LiesMarquises,
Cuysnes francsiso et boilandeise, RépuhUquede
Panama et japon, par paquebot France, sera
fade au Havre, bureau principal, le 13 juin, a
II h. 30.
—La deralêre levée des ccrrespondsnees pour
le Brésil, la Plata ei le Chfli, via Magellan,par
paquebot anglais partsct de La Pallice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 13juin, A12 it. 8.
— La ievóe des correspondances pour !es An¬
tilles et Mersdu Sud,par paquebot anglais parlast
fle Cherbourg,sera faiteau Havre, bureau princi¬
pal, ic 16juin, A18b. 10.

MOUVELLES MARSTXMES
Le st. fr. Suzanne-et-Marieest parti de Bordeaux
le i0 juin pour Anvers.
Lo st fr. Gauadeioupeest parti de Bordeaux la
10juin A17b. pour Havre.
Le st. fr. Théréss-tt-Marieest parti de Brest Ie
10 juin pour Bordeaux.
Le st. fr. st-Lw, ven. de Celte, est arr. a Mar¬
seille le 10juin.
Lc st. fr. St-Philippe, ven. d'Alger, est arr. a
Rouen le 10juin.
Le st. fr. St-Vincent,ven. d'Alicante, est arr. a
Barcelona le 9 juin.
Le st. fr. Amiral-de-Kersaint,est parti do Bou¬
logne lel 1 juin a id heures pour Le Havre, le
Brésil et la Plata.
Le st. fr. Ville-de-Tamalave,all. de la Rèunion,
etc., au Havre, est rep. de Marseillele 10juin.
. Lo st. fr. Saint-lean, ven. d'Anvers, est arr. A
Newport ie 10juin.
Le st. fr. Sephora-Worms,ven. du Havre,est arr.
AIlamDourgle 9 juin.
Le st. fr. La-Savoie66t parti de New-Yorkle 10
juin, a 12il . pour la Havre.
Le st. fr. Cacique est parti de U Poinle-a Pitre
)r9 juin Dourle Havre.
Lest. fr. Ccylan,all. du Havre, etc. ABuenos-
Ayres, est arr. a Montevideole 9 iuin.
Le st. fr. Afriqne, all. de Matadia Bordeauxct
Havre, est rep. de CapLopezle 10juin.

êi plmMi
Le ijavire-höpitslSainte-lehantu, qui avait quit¬
té Arcachon !o 18mai.estparvenusur les bancs de
Terre Ntuve buit jours après et a itnmédialemeni
commence l'assistacee oux taliments en pöche ;
en dix jours, 1(2 d'entro eux ont étè assistés, 80
consultations données, 2,785lettres distribuées et
2,853rtques ; 4 hommes ont été remis a leurs na-
vires, 1 doris en dórive recoeiili avec les deux
bommes qui Ie monlaient, enfin, 7 mal des ont
éié hospitalisés a bord et déposés A i'hópitai do
la colonio a t'arrivée ASi-Pierre, Ie 8 juin. Tout
va bien a bord du Sle-Jehanne,qui va incessam-
rnent so renure è Sydney (C.B.) pour y faire soa
plein de charbon, puis reprendre sur les lieux de
péebe ies croisières h-biluelies nrécédemment
cffectuées par Ie St-Frangotsd'Assise.
—Voici la lisle des lerreneuviers de Fécamp,
rencontrés par le Sle-Jehanne:
ilyosotis, St-CUarles,liloile-de-la-Ver, Yvonne-
Odctte,Uherté, Occan,St-ffubert, France-el-Russie,
Si-Joseph,Lama tine, Sle-Marie,StMichel, Louis-
Pasteur. Bernadetle,Jacqucs-Cosur.Lèopolaine,Ru-
heus,Fralrrnilé, Jean-l'ierre, St-Louis, GUdiateur,
Svffren,Ange, Sl-Ansbert.
—Le navire-höpitalXolrc-Dame-dela-Mer,eyitil
terminé Ie 23mai los croisières do première pé-
cba en Islantie. a fait route a cetle dato pour Ia
mer du Nord, oli il visiie en co moment les pé-
cheurs franq.tisdu Dogger ct du Fisher Bank; II
repassera vers le 20 courant a Aberdeen, d'oü il
reiourncra en Isiande, ottïir l'assistance aux navi-
>esdisséminés aulour de file pour la seconde pé¬ebe.
LechalulicrféeampoisMormandieest arrivé, le
®juin, a Scydisfjord,avecïoo lonneauxde mo-rues.

Saint-Pierre-Miqueton,0 juin.— Le nav. Yvoune
(de Légué), est arrivé ici aujourd'hui.
Sont partis d'ici aujourd'hui : Marie-Edouard
(de Saint-Servanj,pour les lieux de pêche ; Sainte-
Jekanne (nav. bop.), pour North Sydney.

Marégrapls® du 13 Juin

FÜSMÏSE®

IlliSE BSül

11 b. 51
— h. —
7 b. 13
19 h. 33

Leverdu Soldi . . 3 h. 58
Coue.du Soloii.. 29 h. i
Lev.dela Luno.. 53 !i. 34
Cou.de la Lune.. 8 h. it

— Hauteur7 » 10—»»■—
— » 1 « 85
— > 1 ■ 80
D.Q. 15 juin A lib !9
N.L. 23 — A 15 b. 13
P.Q. 30 - A 19ü. Si
P.L. 7 juill. A 14h. 09

OUVBRTURB DÜS ®SCT8 SU g&'Rg
Du 13 Juin 29(4

LAM8LARDIE 7 6.1,2 A lib.»/»
ANGOULEME 9 k. »/» 15 h, »/»
CITADELLE 6 6. 1/2 18 È. 1/2
EURE 6 is. 1/8 18 h. 1/2
VAUBAN 9 È. */» 15 h. »/»
POCK 10 S. »/» 16 fe. »'/»
Les ponts donnantaceès surPavant-port, ouvrest
gènéralement use Ueure et demie avant ie plein ds
U mer.

Foi't da
Juin Kavives Eb trés cm. dt
10st. fr. La-Lorraine,Maurras New-Yorg
— st. ang. Southgote.Ramsdale Pensaeola
— quat -m. ang. Ilolt-im, Bray Tacoma
— st. al!. Spreewald, Hintre Antilles
— st. ang. Si-Edmund,Hunter Newcastle
11 st. fr. Ktl.'e-de-Rowm,Bugaut Brésil
— st. ang. Newark, Perrin Cardiff
— st. fr. Normand, Rigaud Louis Londres
— st. ang Normannia, Kernan Southampton
—yacht Corona,Marck Southampton
— st. fr. Edcuard-Corbière,jowdrea..... .aorixix
— st. fr. La-Dives,Abraham Caen
— st. fr. La-Hève,Vanypre IIonQeur
Ps* Se CaiiaS én TascKrvSlle

10 ch. fr. Paquehot-13,Thomas Rouen
—ch. fr. Champagne,Typlaigne Rouen
— ch. tt-batette..ma£su Rouen
— sloop fr. Lucien-Sadeleine,Lcfebvre.Maiïlerayo
— st. fr, La-Riste,Tissier Pt-Audemer

Juin Navires Sorti« all. d
10 st. all. Valencia,Nissen Brésil
— st. fr. Deux-Frères, Lépaumler Boulogne
—yacht ang. Pleiad, Major
11 st. fr. St-Jacques,Hauvilio Lisbonne
— st. sng. Britannia, Btsanvalio Londres
— st. ang. llantonia, Holt Southampton
— st. fr. B-F-, Caöorst. Cherbourg
— st. fr. Gazelle,Marzin Caen
— st. fr. Deauvijle,Floch TrouvtUe
— sloop fr. Lucien-Madelcine,Lefebvre Maiileraye
ï#sr Ie C&rz&i«SeTaacisrvilSe

10 st, fr. Est, Prévost Rouen
— ch. fr. Express-s, Guillerme Rouen
— goél. fr. Charmeuse Rouen
— ch. fr. fJldée, üiichemia Tancarvilie
— yacht fr. Phcentx Barfleur
MonlésARouen :
Le 10 : st. norw. Juno, Bollsta; st. ang. West-
wood,Castkwood', st. fr. Geneviève.
Le It : st. ang. Rouen; st. dan. Eghalm.
Descendusde Rouen :
Lo 10: st. fr. Camilie, Dachssse-de-Guiche; st
r/0I7- Ahce-Krohn; st. ang. Blackburn, Tkornley,
Eiston, Idaho ; st. all. Prosper.
Le li : st. ang. Aydon,Sanla-Crus ; st. fr. Ger-
mame, Si-Thomas; st suéd. Sigrid.
En rade pour Rouen :
Le tl . tl. ang. Swansea-t'ate.

Navireis a. Qitsti
11 Juin, A 5 houres au soir

PARTJE RÉSERVÉE AVXYACHTS
purandxl Kperlan Adolphe-aarl»
Louisa-Aücs Partner Dinorah
*'rir St-iliom Rebé

Lncy La Perle
St-Jeaa Katlna
Joyeuss Simone
HfclêD8 Oasis
Seafarer B.-rüia

Bassin au

LGCiola
Nereid
oua
Lady-Marietta
Corona

Conuuerco
quaid'orleans

N.-D.da-la-GardaHermès Atffisdi(v)
QUAI LA3IBLARDIE
Ariane (y>

Bassin de Ir Bame
QUAI LAiUANCÉ
lngdd

Bassin do la Ciltadelle
PARSE NORD

Emma Michel St-Brfcuc
Leon Listrac Margaux

DARSE SUD
jean-Balt Edouard-Ccrbiére

Bassin de l llure
QUAI DES TRANSATLANTIQUES

Franco La-Touralns La-Lorrsdaa
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

California Basso-Terra Mississipi
6RAADES FORMES
Guatemala Qaoviily
Bassin Bock
CaraveüES Spteewald
Caraveila
Bassin Bellot
PREMIÈRE DAHSE

lia-de-la-flèunlon ville-de-Majucga FormosA
Ville-ïle-Uouca
DEUXIÈMSDARSE

Lav.liiü Mexlro Alastor
ioiant i ty) Proiec'or Walcheren
Florida Normand Europa

QUAI COLBERT
St-Edmund Navark
QUAI 11USSARD
Ank

Canal do TancapvUlo
Francots-Arago liinJ-hirQtiktr»
Phrynè Carol I»
Elflnda Nostoriao

Mimidoa
Lyndiano
Soutligit®

Péron

Tchad

Halo

Texas
St-Andrè
Mont-Venloux

flirgany
Oi'ua
Colonial
Montreal
St Barlhêlemy
'Holt Hiil

QUEFAIRE?
Telle est l'angoissante question que se
posent de nombreux maiales, qui, après
avoir Yainement absorbé de raullip'es dro¬
gues, contiiiGenttidoaffrirde l'eslomac, èdigé-
irerpénlbiement.aéprouveraprèsiesrepas des
:crampes, des aigreurs, de la somnoience ou
»do la migraine. Et cependant le traitement
ipréconisé contre ces douloureux malaisesest
ïiraple : it suftit de se mettre, pendant qual-
ques semaiues, au régime du Phoscao, ce
tosrveilleax régulateur des fonciions digesti¬
ves, ce pui3sant reconstituant conseilló par
Sous les médeciusaux dyspeptiques, aux ané-
;arsiés,aux convalescents, aux surmenés et
fcauxvieiilards.
Euvoi gratuit d'uno boite d'essai. Adminis¬
tration : 9, rue Frédéric-Bastiat,Paris.

Si vous avez le Nezluisant
employezIa Crème Tokalon, cetlc mer-
vcilleuse crème de beauté, absolument non gras-
se, et la Poudre ttaes Fascinations de
ToUaio®. Succes garanti ou remboursement
de vótre argent. R >,919!)

COMMERCE]
Havre, le 11Juin.

cafés. — Les cours du termo accusaient,
4 trois beures et quart, una hausse sur la veilie
de 59 centimes pour sepiembre et octobre et de
25centimes pour les autres mois.
Ventes20,oocsacs.
A cinq heures et demie, on notait ane baisse
de 25centimes.
On n'a rien coté en disponible.

Cour» & Termo
Xisbiit par MM. les Courtiers de Merchandise*
nsttrmtnUs pris le Tribunal de Comment

Havre, lo 11Juin 1914.

MOIS CAFÉS
LAINESFINES
PrintB.-l.tas.«at.li I/I

Préc. Mat Sotr Prêe. Matin Soir

61 61 - 61 35 528— 228 - 131 50
JuiBet . 61 61 - 61 25 226 — Si8 — 531 50
Aoftt . . . 6t 6S — 6! 2 218 — 228 — S31 50
Sepiembre .... 6i 25 fit Kft61 7). 128 - 218 534 50
Gclobre 6! 25 oi r,<6! 76 08 - 228 — 229 —

01 50 61 50 61 74 !28 - 223 - 229 —
Décembre 61 62 - 61 -2 221 - 221— 223 -
janvier 62 ï 65 25 62 W 212 - 312 - 213 -
Fêvricr. 62 «0 62 50 64 7» 208 - 209 — 3(4' —
Mars... 0S 50 61 50 52 7» 206 — 2;G- 207 -

62 7. 62 75 63 - 205 50 -20550 206 —
03 63 - 63 25 215 60 205 50 SC6-

MOIS
fOlUSS1I665 niLKHBÏI CU1VRE

Prêe. JOOF Préc. Jour Préc. Mat Soir

Juin . . 70 - 71 - 55 25 55 76 156 25 166 25 153 S3
JuiHet 7«)80 71 50 55 75 56 » '57 - (.57 - (56
AOftt . . 70 50 7i CO '6 — 56 54 167 50 467 50 453 50
Fept ... 71 - 72 - -6 25 56 75 16S 2', 158 2 . 157 J>
Octobre 71 50 72 SO 56 74 67 25 i58 50 168 50 if.7 50
N'ov. .. 72 — 73 - 57 - 57 50 U9 - 159— 458 —
Dèe 72 50 73 40 57 25 57 75 119 75 159 75 458 75
Janv... 72 50 tH60 57 50 58 - 163— (60 - (59 —
Pêv.... 73 50 3 50 57 75 58 75 160 60 (60 50 159 30
Mar3... 73 — 74 - >825 68 75 ;st - 161 160 —
Avril... —— —- 161 50 461 50 460 50
Mai ... ——— ———162 - (62 - (61 —

Cour» & 'Ferme de» Cot«ca
Publiéspar la Caiste dt Liquidation

Ë2ST1ACX Ameuêa Vendua PaxxEïTaÊasadeapoidsvifs

Bceufs
Vacbes..

2.012
087
288
i Jli»

1.900
600
230
4 .800.

0 63 a 1.16
0 60 1 18
0 60 0 88
0 88 1 86Soutong..

Porcs gras
li 770
4 053

10 000
4.653

0.95 i .65
O 80 4 30

MOIS Précéd. ! Matin Soir

Juin 89 % X 90 % X 90% X
Juillet 89 % A 90 %JA 90 % X
Aoftt 87 % X 88 y» X 88 %PASepiembre 86 % X 87 % V 87 t', A
Octobre 81 85 Y, X 85 % X
Novembre 83 yl V 83 % X Si V,PVDécembre 83 % X S3 % A 83 4pvJanvier 81 i)a V 83 X 83 % XFóvrier 83 & X 82 V, X 83 V, X
Mars 82 % V 82 V 83 % V
Avri! 83 X 82 % X 83 X XMai 82 V» V 82 % V 83 % V

eULLlfjj% DES HALLIS

Jeu "ï II Juin «gï4
TiliSrssam és ntirt Csrrespwiimt

74sacsdebléds 100kil... .
Prixdugain(TaxeoiSslelèej
te kHog
44s. avoincde 75kil
»»s. seigle
Beurrole i/S kiïog
(Eafs.Iaéoustiae

COURS i
2?late ;oca

28 20 23 21 0 01

0 34
15 25
0 34
«5 50 S25

1S?CO1

1 40
1 40
))
0 05

MARCHES AUX BISTiAUX

PARIS, (La-Villette),Jeudi il juin

QUALITÉ3

Boeufs
Vaenea. . . .
Taureaux. .
Yeaux
Moutons. . .
Porcsgras.

i« qtè %■-QtS ■S'Qté

«.88 1.72 1 52
1.88 1.72 1.52
1 46 1.36 1.26
2.50 2.20 2-
2.80 2"30 2.30
1 77 1.66 1.49

Prix extrSsns»

1.26 a 1 94
1 20 1.96
1.20
i 60
1 90
1.44

1,50
2.60
3 -
1.8/1

ua «?«sn

MCiS AY0INSS SSiÊLSS

Prïcïfiente Gfitnse PïSeèdSËtc- CiÉïure
Conraat. .
PracbalB.

33 40
23 15 - -

S3 55
23 43 - -

18 75 -
18 75 -

19 25 — —
!3 25 - -

4 fis Mat .
Jull.-Aoftt
4 de niers

32 40
20 30 22 40

23 50 20 55
20 40 20 45

18 55 - -
13 50 - -

!9 25 - ~
19 - 19 25

T824&BC6 cabas ferose calme fcriaa

MOIS
ÊLBS FARIMK3

Prieédaste Cïfttars PrïcAdftBle Cifttsïï
Conraat..
Pwafaatn
4 de Mat.
Jail.-Aoftt
4 de'niers

(8 50 - -
18 25 18 30

28 50
28 30 -- -

S6 (3
36 35 36 40

36 25 - —
26 45 — —

77 90
27 - 27 05

57 90 —
17 — 27 05

56 30 - -
53 60 36 65

'6 43
35 70 35 75

Tsicdaaee ioardo ferme leurde ferme

MOIS
COL

Prfeédsrds
ZA

CURars

Li

Prêe&Sssie
N

CIStaza

Coarsnt..
i'rochaia.
4ésMa!.
•JuLl-Aoftt
Iderr.lert
5 d'üctob
4ii'Octcb.
4 ie Nov.

73 75 74 25
74 — 74 5;>

74 55 74 75
74 73 73 25

75

74 25
74 23 74 75

% 25 74 75
"5 23 — —

75 — 73 10

61 10
CS— 02 24

02 £0 62 '5
64 — 64 25

64 75 65 —

6! 59
62 - 62 25

62 S0 62 75
64 12

64 75 65 —>

Tendance soutenue soutenue calme soutenue

MOIS
sPiPJiusux JsüCSSS

Préeédsnts CIStaïs Frfeddosie Gifttere
Coaract..
Proccaia.
4 öe Ma!
Juli -Aoftt
4 dsrnlera
3 dOctob
4 d'Oetob
4 premier

42
42 23

42 50 - -
42 3D42 73
42 50 42 75

4J 75
jlosc. 278-0

il 75 42 -
4J '25 42 50

42 50 42 73
4-230 42 75
42 39 42"73

42 50 12 75
Stpii. 27CO0

34 25 - -
54 37 — -

Si 50 - 1

32 50 ~ "
S3 — — -

«4no——
34 50 — -

34 62 - -

32 62 — —
33

Tendance. cstme soutenue senten ne soutenue
Sutres.
i 67
— Rous, 30 73£ 31 25 ; Ram:ié!, 66 50

VENTESPOBLIQUES
COWffilSSftiBES-PRISEURSDUHIVRE
Succession de M. Désiré LETELLIER

I-nndi proeliaiu 15 Juin 19Ï4, 4 2 heures.
HOTELDESVEHTES,Continuation de ia Vente :
Chaises, Fauteuils, Toilette,Commodeacajou, Ar-
mo;re sapin, Tapis, ilideaux, Poriemanteau bam-
bou, coupe Unoléum, LUacajou et Sommier,Cou¬
vertures, Lanterne bronze, beaux Landiers en
fonte, Table de cuisine, Placards, Réservoir en
zinc, tin unlit ra, jéu de biiles et accessoires,
Paniers de voyage.
l itres, outrages divers. Didionnairo de
l'ameublement de ilavard, Le Costumehislorique
par Racinet. Revue iliustrée, etc., etc.

Argent complmS
Requötedos habiles èhériler.

A LA SUITE : Belle Salie Et manger
noycr ei ré, Piano a queue, un Harmnium.
beau salon velours rouge, Glacés, Machine
a coudre « SIMSEftt, trés Beau Phono-
graphe sur son meuble bols noir et bronze,avec
alsques et album de disques, Sièges art nouveau
Bahutancien chéne sculplé. 12.14

EludedeM' FUix BOVTTÈ.huissier,rue Racine,30
(Téléph. 16 45.)
VENTEJUDIC1AIRE

Le Samedi 13 Juin 1914 a deux heures du
soir, en la Salie des Ventes du Havre, sise cn
ladite ville, rue Victor-Hugo,u" 62 ct 64, il sera
par le ministère de commissaire-priseur, procédé
a la vente d'objets saisis, consistent en :
Balteriede cuisine, vaisselle, appareils de chauf-
fsge, chaises, fauteuil, chaise-longue, canapés,
-tables,bois de lit, iit en fer, literle, table do toi¬
lette, table de nuit, rideaux, tapis, chromos.
Et autres objets.

Au comptant
Requête de qui de droit. 10.12(9159)

le Samedi 13 Juin,
matin, aILSERAVENDUa 1s heures du

la SaUe dea Vontes, ruo Victor-Hugo,
uit Camion Aiiloniobil» de Bion
en bon état, pouvant porter 2,000kiïog. (920*zi

AUTOMOBILE
Samedi 23 juin, è li heures du matin, il sera
veodu a la Salie des Ventes, aux rnchères publi-
ques, une Automobile 4places, confortable,
12 HP, BochZemih, pneus de rechange, phare
Générateur, lanternes, nombreux accessoires.

9 10.11.12.13(91ilZ!

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVIS BIVERb
maximum six lignes sont tarifée s 73 fr. SO
chactue.

Etude de AI'REMOND,notoire uwHavre
1- AVIS

Suivanl acte requ par M«Rémond, notaire au
Havre, Ie neuf juin mil neui cent quatorze, M.
Louis-Alexandre SLROT resiaürateur, et
Amélie-Catheriae TESS1ER. son épouse, de-
meurant ensemble a Salnte-Adresso,rue des Pha-
res, n»3. ont vendu a 95. Charles HACK, pro-
priètaire. démeurant «u Hav/e.rue d'Estimauvüle.
n° 1. In Fondsde Commercede Café-Restaurantaoec
Chembres msnblées qu'ils exploitment a Saime-
Aitresse, rue des Phsre3, n«3, prés les phsres de
la Ilève, connu sous le nom de CaféRestaurant
de h Maisen-Bianche,svec enseigne « Al Arrioés
des Phares », comprenant : 1° la ciientèle, l'acba-
lacdage, le nom commercialct i'ensoigne y atta¬
chés ; 2° le matériel servant a son exploitation;
3»ct toutes ies marchandises devant se trouver
dans le fonds de commerce et ses dépendances le
jour de la prise de possession fixée au dix juia
mil neuf cent quatorze.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faites
au plus tard dans les dix jours de la seconde in¬
sertion et seront recues au Havre, rue Fonteaelle,
H°33, en l'étude de M*Rémond, notaire, domicile
élu par les parties.

Pour premier avis :
(9201) Ch. RÉMOND.

Gession de Fonds
%>' Avis

Par acte s. s. p , »!. Pierre HUE a vendu a
Unepersoooe y dénommée dsns i'a te, le fonds
de commerce A'Epioerle-Café-Dèbitqu'il exploite au
Havre, n° 1, rue Hiiair'e-Colombel.
Priso dc possession, le 25juin.
Election de domicile au fonds vendu,

12.21(9i07z)

Gession de Fonds
SS* Avis

Parade s. s. p. en date au Havre du 25 msrs
1914,91. MALLET, demeurant, 92, rue j.-J.-P.ous-
«êau, a cédé s une nersonnedéncmméedansl'acti'
le reruFsde Café-Oébitqu'il c-xptoiteau Havre, rue
j.-j.-Rousseau, 92. — Prise de possession fc
24juin 1914.
Election de domicile est faite au Havre, ehez
M.DÜSSAÜX,enlrepositaire, 109,rue

3.12 (8796z)

Cession de Fonds
«• AVI1»

Par acte s. s. p., SI. Fortune BULLET, bou-
cher, demeurant 6, rue «_vs-nant..:i faua*
de Bouohsrie8 91.Auguste Dl'FOliU.
Prise de possession le 24 juin ei éleclion de
domicile chez l'acquéreur, 8, rue de l'Arsenal.

3.12

l'Estomac
Les Pawdres de Cock guérissen»
en frola jours les maladies d'estomac les
plus rebelles, elles donnent de Tappélit,
elles font manger avec goül, ellea resident
les digestions faciles et suppriment toutes
les douleurs et tous les malaises prove-
nant de l'estomac, du foie et des intestins.
Un cachet avant chaque repas sufjit.

ImnArfAllf Exjgez sur Ie cou-
aalipill SCilIio vercle de chaque boste
Ie timbre bleu de l'Union des Fabricants
pour la protection des grandes marques.
2 fr.SO laboitedanstoutesles bonnespharmacies.

ffismmmmsmmmséi
I Aü |

ESTHÉÏIQOi FÉMIHIHE
S, ruo Edouasvi-Corbière (Place Thiers)
TR4ITER1ENTRSOICiLDE L'GBfSITÉ
Par Massagsts électriques. résultat garanti
DltilKlITIOSi de 5 kilngs par mois

ÉPILfiTlOtfPARL'ÉLECTRIGiTÉ
Seulmoyen efflcacepour enlcver les poils
garanti ne repoussant jamals
B1ASSAG"FAClird.FCTfi0-Vi3RflT01BE
pour la disparitiondes rides

SOEKS DU VISAGE ET '•ES MAIN'S
Salons do vente et d'application des
P.iODUlTSDEBEAUTÉdutiöCTEUft(L RKSüN
CRÈMEDE BEAUTÉC;ARKS0»

Lamolm chore parlaqualité Applicationgratuit»
Envoi F- ftneo du i'ataloaue

OX DEMAVDE POUR TOUTE LA RÊGIOIV
DE L'OUÈST-ETAT liES

JlmplojÉsdeciraiaieIeretRetraites
disposant de quelque- heures sans quitter
emploi.
Ecrire : Malnuit Lóón, Poste restante. — Le
Havre. 10.12.14OliOz)

BONTOÜRNEÜR
Méeauielea
pour é're employéa l'ao ée

S'adrcsser a la SUGRERIEDE FONTAINE-
LE- DUNSeine-Inférieure), 11.12.13(914')

ölWIOE

310E1&I0EunjeuneHommede 17a 18 sus, p. ur Dé-
bit et Brasserie de cidre.

S'adresser su bureau du journal. |9i99z,

03ST 3DE3S^A3SrX3E
cn Gavcon d'Eatrepöt bien au cou¬
rant du travail. Bonnes références txigées.
S'adresser 78, rue J.-J.-Rousseau. (Qiöiz)

tn Venteau Bureaudu Journal

FACTliliIS CONSl'LAIRIS
pour ie BRÉSIL

45, rue Voltaire
(eafac8laGrafiflefharaaelsdesEaUasCenlrals»

AujsurU'huiVEK0BE0112JUIN

li
Pi h TÖ terre vernie, forme sabot,
a Lil I ö grande taille. a «a

LEPLAT ü 4U

FAJT0UT8terre hrunc vernissée Indis-
lente cuisine. pensable pour faire d'excel

Taille courante 0 7»
POTSABE SAL6SRS
g[éncliB'f0rm®cy'H1(1riqi:e,intérieur émailiö

Exoeptloeaellsmeat0so
ITIV IvOT »E

PASSOIiiiS& CASSEROLES
, grande» toilles.
CeJour seatement

acier fort embouli, grande» toilles.

SEtVSATIOlKA'EL It!
r 4 SHIL'TTI/V Hnolenm, trés bonne
liillll ll 1 1 111) qualilè. jobs dessins, trés
giunde taille 2 m. sur i» 83. p aa

LACARPETTE& ï|||

TIMBRESDECOMMERCEHAVRAISpour toutachat

Les Bons de I'UNION ECONOmQUE
sont aceeptés en paicment

m
rfPdt>89 Bld^l «érieux, êgê, con-s '( sa s " - a 8 ■- 6 naissant bien la
répsratioD des gro* et peiils ffits, est demandéa
la D/ST/LLER/EDEGOURNAY iHarfleur).- Bons
appointements, travail assuré toute l'année.

12.14(9222Z)

sérienx. marié, Agé de 30 4 38
ans et ayant travaillö de préfé-
|i rence chez un enlrepositaire esl

Ifi ilS IJ demandé a la Grande I'harnia-
rie des Dalles Centrales, 50, rue Voltaire.

t.l. 2 j-»

BONFLOMBIER
Clinudronnler

Travail assuré. De bons
certiflcsls sont exigés.
C. CLOÜARD,constructeur ACaen,

9.10.11.12i

Ë DtlllDE

ANNONCE SÉRIEUSE
POUVANTFODRNIRCaudon et
liélérenee de preuiier ordre,

M MIIM EMPLOI&sTf=
ffierce ou 1'Industrie. H sera répondu a touta
lettre sigaée.
Ecrire bureau du journal, initiates A.B.Y. 123.

9.10.H.ls. 13.15 (909IZ)

retraité militaire, agé de 35 ans,
DEMAHDE PLACE
gardien ou vellleur de nult.

S'adresser 30, rue Racine. 12.13 (9200a)

S o I tgn e z vos

YEUX.na

E PRATIQUE

en portant des lorgnons et des lunettes, seulement
prenez de bons verres et prenez bien ceux qui vous conviennent. "
Les lorgnons et les lunettes ne sont pas seulement un palllatif : c'est aussi
un traitement. vous trouverezchez nous la fameusemarque

« Lm " m\mi
CHSfXBEMDITORESLU8ETTESETPlgGEMEZ

depuis les modèles les plus simples et les meülaur marché jasqu'aüx plus luxusuz,

RÉP ARATIONS
Exêcutiondes erdonnuneesdo MM.les Oculistst.

VERRESinterchangeable»

CamilieiAL^C^§0
- 71, Hue Caeimir-Delaviprn e

LE HAVRE

FÜSflJ

CAVES GENERALES
Vins R

Clos-Montagne
Grands Bomaiiies .
Cötes Val-Joie
Coteaux Sal? el »
Bourgeois Supérieur •
Entre-deux Cötes
Cötes Supérieures

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermediüéau 12Avril1914)

Lilre-^O centi
» »
» SO »
» ESO »
» oo ))
») ^o »
» SESO »

Ligne du Havre a Caudebec-cn-Caux

GARES
Le Havre dép.
Baren! in l:UT'
(embr.)

Doclair
Caudebcc-en-C. arr.

L2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 2 9 40 16 " 22 9
7 31 11 47.17 (4 ü 3

7 48 (3 5 18 21 3 37
8 24 13 41 18 57 4 13
8 50 14 1 10 23 4 36

GARES
Cantlcbec-eii-C.dêp.
Duclair
fiareut in (arr
(cmbr-> (dép.

Le Havre arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 10 10 5 15 4
6 41 10 33 15 35
7 (9 11 14 16 13

7 29 H 21 ! 13 M ■1629
9 25 12 35 j 14 57 17 47

1.2.3
20 24
51 4
51 43

Uavre sk Dieppe (par Motteoiile,Cières,Mataunayou Rouen)

GARES

FarinedeuiumtrMit*. —Premiêrefmarquee.
DUpoBible!et Prochain: t . Aa'—
marqués: Pispostbieief proehaln. i —

GARES
—. Aatres<steppe

. | Le Bavpe . ..
. .dép.
..arr.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 P.ap. 1.2.3
dé). 0 10 3 15 9 40 16 n 18 59 20 38 22 9
arr. 9 39 12 13 14 19 18 56 0 16 0 16 5 B

1.2.3 Rap. 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2.3 1,2. 3
5 47 8 » 9 38 12 33 1» 27 tt 27 18 59 2? 5
» 28 10 40 12.41 16 50 10 52 Si)50 22 33 ) 1.16

Ligne au Havre a Amleas

GARES
Le Havre
MpTTEVICLE

MO.NTÉBOUER-BCCBy..

Amiens

.dêp.
iarr.
(dép.
(arr.
(dêp.
.arr.

Esp 1.2.3 1.2.3
6 2 6 10 9 40
7 7 7 52 11 15
7 27
8 29
7 59 12 5
9 21 14 12

8 38 9 39 14 32
9 51 12 14 17 15

1.2.3
16 n
16 5»
17 14
18 32
i8~5s'jSTTi
-20 6|Ï2 S

Ligno (l'Aniiens au Havre

GARES
Aatlens .....dép.

(arr.Mo.NïiP.OLiKi'.-Bycnr.. .^ .
MoTTETU-LB p"'

(dép.
Le Havre. arr.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
?,25 8 58 9 » 14 5 21 16
3 36 10 20 11 32 16 43 22 38
5 46 10 25 11 59 16 53 22 46
7 8 H 26 13 tOllS 25 23 53
7 56 TTsTïTak'ió-3$ 0 2!
9 iS 12.46 15 'Si'pl 33
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LaGrande Maladie du Siècle

L'ARTHRITISME
est ignorée par beaucoup de ceux qui en sont atteints :

SONTMITEMENTCOMPLETESTASSISE
par los

)!

Pourquoi une maladie tellement répandue est-elle si souvent ignorée de ceux-la
même qui en subissent les accidents ?
Paree que ses manifestations, aussi nombreuses que variées, sont souvent attribuées

a des causes accidentelles (fatigue, surmenage, refroidissement, etc...) alors qu'il faudrait
chercher leur origine dans l'IIérédité. Un Goutleux, un Rhumatisant, un Eczémateux
engendrera fatalement un Arthritique qui pourra ne jamais souffrir de Goutte, de Rhumatismes
ou d'Eczóma mais sera cerlainement soumis a des accidents découlant de cette tare originelle.
ARTHRITIQUES, vous tous qui souffrez de migraine, de xiévralgies, de
vertiges, de troubles nerveus, de neiai-astliente, etc. . .

ARTHRITIQUES, aous dont le tube digestif fonctionne mal, qui avez après le repas des
aigreurs, des eructations, du balEonnement, de la congestion
du visage, de la somnolence, qui souffrez de selles irrégulières,
insuffisafttesou trop abondanles de constipation ou d'entérite.

ARTHRITIQUES, femmes au teint jaune, hommes au teint bilieux, qui avez souffert ou
souffrirez de coliques hépati«iues, dont le Foie congestionné,
catarrheus assure malle travail d'assimilation et d'élimination.

ARTHRITIQUES, vous dont l'appareil urinaire, Reins et Yessie, distille une urine
trop coiorée, épaisse, ïaiieuse, malodorante, charriant parfois
des graviers quand ce ne sont pas des calculs producteurs de coliques
néplirétiques.

ARTHRITIQUES, Goutteux, Itliumatisants, dont le sang saturé d'Aeide
urique noue les articulations sous les cristailisations d' urate.

ARTHRITIQUES, Dartreux, Herpétiques, Eczémateux, dont la peau
s'écaiile, se boursoufle, s'encroüte sous ia poussée des humeurs morbides.

ARTHRITIQUES, Congest au sang lourd qui souffrez de Varices ou
d'Jüémorroïdes, que gueltent 1'il.rtériosclérose ou l'ALpoplexie.

ARTHRITIQUES, Catarrheux, Asthmatiques, Eniplivsémateux
dont les poumons engorgés renden t le souffle court.

ARTHITRIQUES, vous tous qui avez des occupations sêdentaires : fonctionnaires,
bureaucrates, commergants, industriels, qui surmenez votre cerveau, mais abandonnez
vos muscles a une dangereuse inactivité.

ARTHRITIQUES qui connaisses voire mal,
ARTHRITIQUES qui l'ignorez encore,

L'HÉSITATION HE VOUS EST PAS PERMISE,
EMPLOYEZ DE SUITE

LesDiseo-LiiMs
qui vous procureront

L'EAU DE TABLE la plus délieïeuse. Ia plus économïque, la
plus rafraïcliissante» hygiénïque et digestive qu'il soit possible d'obtenir,
ne troublant jamais le vin, et de beaucoup supérieure aux eaux rninérales vendues
en bouteilles.
L'EAIJ de RÉGIME la mieux appropriée, la plus scienlifiquement adaptée

au traitement de l'Arlhrilisme a toutes ses périodes et dans toutes ses manifestations.

AUX BIEN PORTAHTS,
les Disco-Litliinés LUZEL fournissent une boisson de choix qui trouve sa place
sur toutes les tables

AUX MALADES,
les Disco-LitliinésLUZEL procurent le plus etlficace des traitements.

Pour PRÉVENIR comme pour GUÊRIR
TOUS LES ACCIDENTS DE L'ARTHRITISME

Se trouvent dans toutes les Pharmacies
1 fr. laboite de 12tubes contenantchacuu 5 Disco-Lithinés LUZEL pour préparer a volonté

1 *■£litres ou GO verres d'eau minéralisée
Afin d'éviter toute substitution, deraander une bolle de LUZEL

Dépot gónéral : Pharmacie Parisienne B. CARRON, 26, rue Rochechouart, Paris

de la Marine de commerce,
BemandeEmploi
do gardien ou de garde-

feu. — Eerire aux inltiales E. J. M., 4, quai Lam.
blardie. (9,98z)

de 13 a 15 ans, esl
demandée pour tra¬
vail de dóbut dans
un bureau.

S'adresser, 1, rue du Grand-Croissant. (920öz)

de 14 ft is ans est
demandée pour
atelier et magasin.
S'adresser A7

rue de Paris, TEINTURERIE PARISIENNE.
(9210z)

JeUffO Fille conBalssanl service de restau-

Jpimp TTnmmp '43ans, sontdemandés dansiieune aonime maiSOndefamilie.
S'adresser au bureau du journal. (9216z)

ONDH une BONNEft (out faire (non couchéo).
Sérieuses references.

Prendre l'adresse au bureau da tonrnol. (920Sï)

1Bulletin de marche d'une garantiede 5 ans est remis avee chaque
Chronamètre vesdus par ia

BiiouteiiaMILLIAUD
63, Rue de Paris, 63

l

demandée de suite — Itéférences exigées
DAILLY, 47, rue de Paris. (92<lz|

UneSonneètoutfaiie
pour Restaurant, 35 4 40 fr.

— — par mois, pouvant faire la
cuisine. S'adresser 64, rue de l'Eglise. (923iz)
ONDENUDE
29 ans, demande place Caissière ou Gérance.
Bonnes références.
Eerire A. I). 12, bureau du journal. (9213z)

Sténo-Dactylo
IDI1IWB I?II I B 18 ans> sörieuse, libre fin
uRIillU IILLL juin, recherche ban emploi.
Eerire R. T. 960, bureau du ia"*"-*1 (9217)

A ACHBTER
UNE

DABANEDEJARDIN
environ 3X3- — Eerire offres, Paris-Sport, Ds3,
rue Victor-Hugo. (S232z)

A la Campagne ft 3 min. du Tram
AI AfiBD Meublé, Saisou : Cuisine,
LUIiMl Salie a Manger avec alcöve. Eau
el gaz. Grandjardin. Dépendances 45 fr. par mois.
MAGN1ER,rue Félix-Faure, Bléville.

12 13.14 (9195Z)

ASTHME50 fois'plus active que
dre, cigarettes, etc. Résultat certain avec lei
con. Nombreuses attestations de médecins

Souiagement Immédiat par
la LIQUEUK REKAUD,

[UOpou-
1" fl«-
et da

rnjlades. Dans toutes pharmacies. Le flacon, 4 fr -
Franco 4 fr. 80. — Vente en gros : Drogrnerie
Levasseur, Le Havre. P.3-V

4"Mme HENRISomnambule de naissance
Célèbre par ses predictions justes,
sa probité et ton grand talent

Consulte sur tout et par corresoondance. tous
les jours, de 9 h. du matin a 6 li. du soir. rue
Bemardin-de-Saint-Pierre, 15.

Prix : 1 franc
Se mé/Ier des imltatrices et passagères

V (8341)

nPNTIERi
m ü (1 BI 1 BIENFAITSparM.
W ■■ MOT£T, OENTiSTE
52, rue ae la Bourse, 17, rue Marts-Thérese
RetaillesBENT1ERSGASSÉSoumalfaltsalüeurs
Réparations en 3 heures et Rentiers haul et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. BO-Dents de 12pr Sf.-Dentiers dep.
35f.Dentiers hautetbasde 140pr90f..de200p' ioot.
ModèlesNouveau*,Dentierssansplaquenlcrochets
Ponrnisseur de l'iiMOV ÉCONOMIQUE

lïl"£CHATIUON
Voyante, Elèvo de PAPUS
Assistéo de sou Fils célèbre Médium
Repoit tous les Jours de 9 h du matin ü B h.du soir
1bis,PlacedoaHalles-Centrales,1bis
Loyauté —: - (1« étage) — Discretion
Traite par correapondance

(9109Z)

PRÊT a tous, solut. eert. rapide. —Union Ftnanclère,
23, rue Joubert, Paris.

11.12 (9145)

Bas k Varices - Ceintures Ventrières

envoloppantes, sans toaleine
Pour aifeotions tiléi-i new, gpos^pSNe, etc.
Coaviennent a tous les MALADES du VENTRE, h tous les
OBjüSES ; ne formant aucnne épaisseur, elles permettent de
supporter le Corset airustno g-one.

INJEOTEURSet ÏRRIGATEURSde tous Systèmss

HERBORISTERIEPARISIENNE
78, Rue de Paris 78 — LE HAVRE

ME 11 ¥ IITGI snrnommée la plus cé-
lèbre voyante du Havre
par 10 années de suc-
cès, donne la daie exac¬

te des é»èi>piuen*s, moyen certain de réussite.
Tout-Paris a consultê cette dame en i900-
pourses exlraordinaires prédictions. — Tous les
jours de 9 heures a 6 heures, dimanches et fêies
jusqu'a midi.

43, rue Voltaire43 (ler élagc)
Traite par Correspondance

9.iï(9087z)

On demande ik Acheter

MAISON de GARNIS
OU PETIT CAFÉ avec GARNIS
Réponsea Mme JULIENNE,bureau Petit Havre.
— Pressé. 13

Si

EcouisnienfsAnciensouRécents
goérisradioaiemgni
S0ÏÏLA5EMENTIMMEDÏAT
LesEcoulementsanciensou
récents sont guéris radicalemeut
et sans recidive avec la öantal
Leudet et l'Injecfcion Delafontaiue.
Chaque flacon 2 fr. BO. Dépot au
(( PI LOM D'ÖR i), 20, place do
l'Hötel-de-Ville.
LE HAVRE

it MALADIESDlIAFill
Toutes les maladies dont souffre la femme provieanent de la
manvaise circulation du sang. Quand le sang circuie hien, toot va
bien : les nerfs, l'estomac, le coeur, !es reins, la lête, n'étant point
congestionnés, ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne
harmonie darss tout l'organisme, il est nécessaire de faire usage, 4
intervaiies réguliers, d'tin remède qui agisse 4 la fois sur le sang,
l'estomac et !es nerfs, et seaie la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOUP.Y
peat rempiir ces conditions, paree qu'elle est composée de piantes,
sans aucDR poison 0T pfödaits cliimiqnes, paree qu'elle porifie le
sang, rétablit ia circulation et décongestionne les organes.
Les mères de families font prendre 4 "lours fiiieaes Ta joüvence
de I'Abbó Soury pour leur assurer une bonne formation.
Les dames en prenneut pour éviter les migraines périodiqne3,
s'assarer des époques régulsères et sans donieur.
Les malades qui souffrent de Maladies intérieur es,Suites de Couches,

Pertes blanches, Metrites, Fibrom, Hémorragics,
Tameurs, Cancers, trouveront la guérison en
empioyant la Jouvenen de l'Abbé Soury.
Celles quicraignent les accidents du RETOUR
D'AGE doivenl; faire avec la JOUVENCE de
l'ABBÉ SOUBY une cure pour aider le sang
4 se bien placer, et éviter les maladies les
pias dangereuses.

LaJOUVENCE do l'Abbé SOUHY, 3 fr. 50 Ie flacon
dans toutes Pbarmacies ; 4 fr. 10 franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50
franco contre m&ndat-poste adressé Pharmacie Mag-, liUMOSriflER, a
Rouen.

(Notice conti-nant Rer1.3eignemen.ts gratis)

Fr'/»/ »» Portrait

Veritable SOUBYexpr
vous guérirseiile

-Quel que aoit le c#s qui vous

iME
intéresse

VoyeziSEFAUSTA
qui par son Mar-c de C.safé et srs Va-
rots guide, conaeiile, fait réussir choses ines-
pérées.
13, Impasse DÉLIÏ3 (89, rue Frédéno Bellan¬
ger, prés ie pensionnat Saint-Roet)). Recoil tous ie»
jours de 8 heures du maiin a 8 heures du soir.

Consults pur Correspondance. £9220z)

AU

PONT-NEOF
63, rue de Paris, 63

fAUDÏ BTQ H«mmcs, derniéra t)£) m_m
lilfllll Lüil 0 mode. Série réclame, L.L

:d ::

LE

lllfllISfTIIU
(Autrefois It) et 74, rue d'titretat)
est ta.'fAaTtsféx'é

31, RUE DE METZ
livrables !e Jour même
Reparations en S heures

MaVP 11562)

chevron bleu, forme
crobée. Hors série. . .

GrandChoixdaCOSTUMESd'Enfants

A VENDREEE SUITE
DEUXBICYCLETTES

iieuves
Homme et Dame — Prix, d© Gros
S'adresser 63, me de Paris. 16127)

OCG ASIONmmwamm
a VFXDKËpour cause depart avec sa garantie.
S'adresser 63,.rue Thiers, au Magasin. (9-tilz)

1VJT BTTB Peugeot 2 HP 3(4
jIIiLli III « cyiindres a magneto

mudèle 1912-13,étai da neuf,A Veiidre d'Oeca-
sion 450 fr.
Chez T1SSANDIER,3, boulevard de Strasbourg .

(9189)

A. VBNDRB

JOLIEPETITEVOITURETTE
Dion-Bouton 9 HP, monocylindre, en par¬
fait élat de raarcbe.
Prendre l'adresse au bureau du journol. (92!8)

PremièreSeisaiMs,SplriieetCtnrosa&cieEnedaFranca
M"deVaHierreStfA-:<11 ua «U.<ediiu de la Comédie, 3 4«ét.(.

Célèbre somnambule voyante, ia
seule siplomée el médaiiiée de ia
VUle de Paris et dos principalis
villes d'Europe. lnfaillible dans
ses consultations pour quelle cau¬
se que ce soit, donne moyen reus-
sir en tout, etc. Mmede Valiierre,
pour se faire connaitre, donne
cousultatioDs depuis 3 francs;
por correspondance, 10 francs.

» 15 (9008)

FAIENCES- YERRER1ES- P0I1CELAI.AES
Articles do Ménage

SEÏESSAND Frères
85, rue du Gènéral-Faidherbe

VERRERIESPÉCIALEPOURCAFÉS-DÉBITS
Articlespour Charcutiers- Pipes de terre anglaises

4. 8. 12. 16.20. 24c (6520)

1 ITVIUH'1 V 111I II II III couverle en ardoisos,
jl I Hill 1/ II li surface environ 2<K)m. c.
Pour trailer, s'adresser a M. Aimé MAKE, en¬
trepreneur i BloBYiile-sur Mer (Cüvadosj.^^

p®* CIRCE
Célèbre Médium cl© Farts
Sujet merveiUeux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La seule pouvant vous dire les
pensees les pius secretes de ia personne atmee,
et vous dire la date exacte des événements.
Telepathie — Prescience

Recoit tous les jours, rue ltacine, f.P
au fétaj/etescalierdanslacouri tl)

—: Science - Loyauté - Discretion •—
(921iz)

Bh f1SI ITC CHEVALIÈRES
P»yütO pourHommes
tous les modèles et tous les poids
OR massif ©ontrol©
S fr. le gramme
même sur commands

Poids et Fapon au goüt au Client
Quelques Modèles d'Occasion A solder A

3 et 4 fr. le gramme
AS,rneYollaireLELËü Tdldpi.14.llA
Le viert Or est repris tl 3 fi . Ie gr. en éch inge
BIJOUX tl FIX » DÉCORATIOWS

9i9'iz)

JEUNEHOME
sot.ne si ule Do preference du Rond-Polnt au nou-
levard de Graviile et environs de la Barrier," d'Or.
Prendre renseignements bureau du journal

(9230z)

U ABI t Y C <le P!a&e ou dejardln. démon-
IlAlïAllIl lable, 2 m 60 sur 2 m. 25. Trés
facile a monter et démonter, reliée par boulons.
Visible de t a 3 heures.
Prendre adresse au bureau du journal. I9l97z)

fmp fliri t i I dontla renommées'êtend
Willi 60 P|US >-n POH, d .nne
ll 1 I i Bi I /I t0,ls ,es RenseignementsAJ X JJX2 lil sur les événements de la

vie par les Cartes et les Liunes de la Main, —
Travail inédit défiant toute concurrence. - R. tjoii
de 9 heures a 7 heures, 2, Rue Molière, prés dn
Thédtre. (F.nlrée facile). — Traite par correspon¬
dance. — Discrétiou. -- Prix Modérés,
BIEN RETENIR LE NUMÉRO

12.15 t92irzi

FondsdeCommerceèvendre
TABACS-LIOÜIDES-TABLETTERIE
Aff 175 fr par j ii^r. Quatier poputeux et maritime.
A céder de suite, cause maladie. Eerire bureau
journal, J. P. (10.12

menage.

situê quartier populeux,
roaison trés conrme, »
Céder pour ttce anuée
bCDéfices. Conviendrait è

- Eerire bureau journal A. V. 84.
T ... 13,tJ

bonFONDSDE COMMERCE,
au Havre oudans la Region;
adressez vous, en ioute

cocfiance, a l'INDIGATEURCOMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV I63U0|

COIFFEOR-ÉARFDHERIE
tant depuis 30 ans, bna materiel, d céder do suite,
avec 1/2 coiaptant et faeiiités.
Eerire bureau du journal : Mme G. P.

9.12.13

AVENDREpourle prix duMatérie!

Siluè sur grande voie trés passante Installation
moderne, acajou, lavabo 3 pbces. Beau logement
avec commodités. Loyer 6u0 fr. Afljire d'avcnir
(Beile occasion).
Eerire bureau du journal, inltiales M. 0. 33. (11
ne sera répondu qu'aux lettres signées) .

12 13 (920iz)

Biensa Lousr
h I.0UERDESUITE

PAVILLON
avec jardin et buanderie, 27, rue
du Docteur-Cousture, 9 pièces,
salie do balas, eau, gaz, électri-
cilö. Vue sur la mei-, Loyer
annuel 1 400 fr.
S'adresser, pour visiter, le ven-
dredi do 2 heures è 5 heures de
l'aprés-m di. (922','z)

Stensa tenure
"terra ins"
De 1'Ancien Pare du Chateau
de Tous-Veuts

Cos Terrains, silués ft Graville,
haul de la rue du Génér.il-
p.ouelle, sont oendus !e msilleur
marohé de la Région jdepuis 4 fr.
le mètrei.
S'adresser au bureau des
Ventes, avenue Félix-Faure, les
dimanches, enlre 9 b. et 6 b., et
tous les jours au Cabinet de MM.
H0USSEL1N et NOQUET, 22. rue
de Ia Bonrse. 12.13 (9923)

A "VEIVlbïïE

Gen til PAVILLON
Fraichementrestaurs

Cuisine, salie, salon, 4 chsmbres,
1 mansarde, jardin 200 m. Eau,
gaz, éleeiriclté. Situation unique
prés octroi Ste-AUresse. Prix :
15,000 fr. Faeiiités paiement.
Agcnce/s'abstenir. —Eer. M.LE¬
BRUN, bureau journal.

(9212Z)

TERRAINStués a Graville,
rue de la Vallée, depuis 4 francs
le metre. Bonne exposition. Bon
so!- ...S'adresser sur place, entre les
C' 48 et 60, les dimanches, de
9 h. a 6 h., et tous les jours au
Cabinet de MM. KOUSSELIN ET
NOQUET,22, rue de la Bourse.

12.13 (9224)
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